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« c’est
ÉNORME ! »
Isolez pour

*Sous réserve de faisabilité

Sans conditions
de ressources

0€/m2*

Respect des normes en vigueur :a

• Réhausse de trappe • Piges d’épaisseur
• Repérage des boîtiers électriques 
• Protection des écarts au feu
• Réhausse de VMC

5, Avenue de la Loge - 86440 Migné-Auxances

05 49 30 38 13
www.groupevinetisolation.fr

mescomblesgratuits@groupevinet.com

Nos chantiers sont réalisés
dans le respect des gestes barrières
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ZTE n’est plus sur la 
Technopole du Futuros-
cope. Reste des terrains 
et des bâtiments em-
blématiques à plus de 
20M€. Le promoteur im-
mobilier CZD (ex-ZTE-D), 
également chinois, a 
envisagé de vendre. 
Mais il préfère miser sur 
le développement de la 
zone. Un projet d’hôtel 
serait dans les cartons.    

  Romain Mudrak

L’eau a coulé sous les ponts 
depuis l’arrêt du projet d’ins-

tallation du centre de recherche 
et de formation de ZTE en 2012. 
Si l’impressionnant bâtiment 
situé à l’entrée sud de la Tech-
nopole du Futuroscope porte 
toujours le nom du groupe de 
télécommunications chinois, il 
ne compte plus aucun salarié 
sur la zone. De fait, la société qui 
a construit et gère aujourd’hui 
encore les 13 hectares acquis en 

2008 n’a plus de lien avec ZTE. 
La page est tournée. D’ailleurs 
la firme high-tech, concurrencée 
dans le monde par Huawei, n’a 
finalement jamais construit son 
université en Europe, même pas 
en Hongrie, où un simple service 
après-vente a vu le jour.

Seul site hors de Chine
ZTE-D, qui était la branche im-
mobilière du fabricant de télé-
phones et de serveurs dans le 
passé, vient même de changer 
de nom, histoire de marquer la 
rupture. Appelez-la désormais 
CZD. Elle possède quinze implan-
tations en Chine et une seule ail-
leurs dans le monde… à Poitiers ! 
La promotion immobilière reste 
son activité principale. Mais 
le groupe, qui compte près de  
200 000 salariés, a aussi investi 
des domaines aussi variés que 
le médicament, l’agricultu-
re (huile, pâtes…) ou le fret 
international.
Au printemps, la rumeur a enflé 
dans les milieux économiques 
sur une éventuelle vente des 
terrains et bâtiments. En réalité, 

la direction de CZD a réalisé une 
simple étude de marché pour 
envisager la meilleure solution 
entre cession et location. La rai-
son ? Un besoin grandissant de 
trésorerie. 

Clients haut de gamme
« Le gouvernement chinois a 
limite les transferts de fonds en 
dehors de ses frontières », ex-
plique un observateur averti de 
la situation. Ce qui signifie que 
les sept salariés présents sur la 
Technopole ne peuvent comp-
ter que sur eux-mêmes pour 
garantir leur avenir. D’après 
nos informations, le promoteur 
immobilier a décidé de rester 
propriétaire des bureaux, lo-
gements et terrains annexes. 
D’abord parce que la Technopole 
du Futuroscope reste un axe de 
développement pour CZD, qui y 
a investi plus de 20M€ au total. 
Ensuite les liens entre la Vienne 
et Shenzen, où se situe son 
siège, sont forts par l’intermé-
diaire de Jean-Pierre Raffarin. 
Enfin, les dirigeants privilégient 
le temps long plutôt que la ré-

flexion à court terme.
D’un côté, les maisons et les 
appartements sont pleins. De 
l’autre, la Javette, le restau-
rant installé dans ce qui aurait 
dû être le réfectoire de ZTE, 
semble trouver son public. 
Reste les bureaux. Leroy Merlin 
et Chronopost ont posé leurs 
valises dans la tour de gauche. 
Mais 2 000m2 sont à pourvoir 
depuis longtemps à droite. En 
outre, environ 8ha de terrain 
ne trouvent pas preneur. CZD 
devra forcément s’associer à 
des partenaires pour louer cette 
partie. D’une manière générale, 
le groupe cherche des clients 
haut de gamme prêts à s’ins-
taller pour longtemps, mais 
semble aussi ouvert à de jeunes 
pousses prometteuses. Exit les 
entrepôts comme ceux qu’ouvre 
actuellement Amazon. En re-
vanche, un projet d’hôtel deux 
ou trois étoiles est sur les rails. 
Plusieurs candidats ont montré 
leur intérêt. Les négociations 
continuent avec l’un des leaders 
du secteur, déjà présent en 
France. Et il est… Chinois.
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A la relance     
100 milliards d’euros. Le 
chiffre claque comme une 
voile de catamaran au vent 
du large. Le montant du 
plan de relance annoncé 
la semaine dernière par le 
gouvernement donnerait 
presque le vertige. Il 
semble satisfaire les milieux 
économiques et provoque, 
sans surprise, des réticences 
dans l’opposition. Au-delà des 
chiffres, colossaux, des plans 
de soutien sectoriels, ciblés, 
les questions demeurent sur 
son efficacité à court terme. 
Dans un automne qu’on 
annonce meurtrier sur le 
front de l’emploi, beaucoup 
d’entreprises n’auront pas 
le luxe d’attendre que 
l’argent ruisselle des grands 
groupes. Surtout, la nécessité 
de relancer l’économie 
d’avant tout en préparant 
l’économie de demain, plus 
décarbonée que jamais, 
locale et respectueuse de 
l’environnement, s’avère 
complexe. Des boîtes telles 
que Plaxtil (Le 7 n°492) 
montrent l’exemple. Mais les 
négociations entamées chez 
le fleuron de l’aéronautique 
Mecafi pour sauver un 
maximum d’emplois disent 
beaucoup de la difficulté 
à se désintoxiquer de la 
mondialisation d’une part, 
à se diversifier d’autre part. 
Là-dessus, l’agilité des 
TPE-PME semble un atout 
considérable. Ce sont elles 
qui, l’air de rien, tiennent 
les clés de la relance dans 
une mer encore agitée par la 
Covid-19.  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Exit ZTE ! Seul le promoteur immobilier CZD reste sur la Technopole.

ZTE-D, parti pour rester
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Cette saison, Le 7 
consacre une nouvelle 
série aux lieux laissés à 
l’abandon ou en cours 
de restructuration dans 
la Vienne. Le premier 
volet s’intéresse à 
l’ancien magasin de 
meubles Atlas situé sur 
la N10, à hauteur de 
Dissay. Le site est fermé 
depuis 2005.

  Steve Henot

Des bords de la N10, sur 
l’axe Poitiers-Châtellerault, 

on ne peut pas le rater. Solide 
bâtiment datant de 1978, 
d’une surface de 5 000m² sur 
trois niveaux, l’ancien maga-
sin de meubles de l’enseigne 
Atlas a fermé en 2005. La 
végétation y reprend progres-
sivement ses droits, notam-

ment sur le parking attenant. 
Même une chaîne hors d’âge 
disparaît peu à peu sous le 
poids des années. Patrice 
Guionnet pensait pourtant le 
louer à des repreneurs sérieux 
dans la foulée de sa ferme-
ture. « Des bandits, rétorque 
le propriétaire, dont c’était le 
premier magasin. En 2008, ils 
ont déposé le bilan. » 
Depuis, l’édifice garde portes 
closes. Et Patrice Guionnet 
ne parvient pas à s’en sépa-
rer, malgré de nombreuses 
annonces passées auprès 
d’agences immobilières  
(cf. repères). Régulièrement, 
le bâtiment est remis en 
ligne sur Le Bon Coin, pour la 
somme de 1€. « Histoire d’at-
tirer un peu les gens », précise 
l’intéressé qui n’entend pas 
brader son bien. Car depuis 
quinze ans, Patrice Guionnet 
continue de payer la taxe fon-

cière, l’électricité ou encore la 
vidéosurveillance du site.

Les gendarmes
s’y entraînent
A l’abandon ou presque, 
l’ex-Atlas est souvent visité par 
des « curieux ». « La gendar-
merie en a attrapé plusieurs 
grâce à la vidéosurveillance », 
confie Patrice Guionnet. En 
retour, l’ancien commerçant 
permet au peloton de surveil-
lance et d’intervention (Psig) 
de Jaunay-Marigny de s’y en-
traîner. Ce qui n’a pas manqué 
d’interpeller le voisinage. La 
première fois...
Bien conservé -la couverture est 
restée en bon état- et doté d’un 
vaste terrain de 17 000m², le 
bâtiment fait pourtant l’objet de 
« beaucoup d’approches », en-
core aujourd’hui. Dont celles de 
particuliers. « Des farfelus ont 
même voulu en faire un loft », 

se souvient Patrice Guionnet. 
Le retraité avait aussi proposé à 
Grand Poitiers d’y installer une 
nouvelle réserve du musée de 
Poitiers. « Ils ont préféré en 
construire ailleurs », soupire-t-
il, persuadé que son opposition 
à l’installation d’Alinéa à Poi-
tiers-Sud a joué en sa défaveur 
dans ce dossier. A l’époque, il 
dirigeait le magasin Fly, sur 
la zone des Portes du Futur, à 
Chasseneuil-du-Poitou. Depuis 
sa résidence de Charente-Mari-
time, le retraité reste à l’écoute 
de toutes les offres. 

Vous passez régulièrement 
devant un bâtiment abandonné 

dans la Vienne, en vous 
demandant ce qu’il devient ? 
Faites-nous part de ces lieux 
qui vous intriguent, par mail 

à redaction@le7.info afin que 
nous menions l’enquête dans un 

prochain numéro. 
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INSOLITE 

1€, un prix symbolique
La dernière annonce passée sur 
Le Bon Coin par le propriétaire 
date du 26 juillet dernier. La 
mise à prix (1€) a davantage 
vocation à servir d’hameçon 
que de base de négociations. 
On y apprend que l’édifice en 
béton banché est doté d’un 
grand monte-charge, de deux 
quais-camions, d’une rampe 
camionnettes, d’une porte-ac-
cordéon et d’une alarme. 

RÉGLEMENTATION 

La mairie attentive 
Le maire de Dissay entame 
son deuxième mandat à la 
tête de la commune. Il a donc 
« toujours vu ce bâtiment » 
commercial en quête d’une 
seconde vie. Michel François 
se montre conciliant à l’heure 
d’évoquer ce dossier. « Il est 
évident que ce n’est pas un 
élément décoratif pour la 
commune, surtout avec le res-
taurant Le Binjamin en face 
qui a fait des efforts. Mais le 
propriétaire est de bonne vo-
lonté, je l’ai déjà reçu. Contrai-
rement à ce qu’on pourrait 
penser au premier abord, le 
bâtiment est entretenu et 
sain. » Dans pareil cas, un arrêt 
de péril ne s’applique pas. Voi-
là ce que précise l’article L.511-
1 du Code de la construction 
et de l’habitation. « Le maire 
peut prescrire la réparation 
ou la démolition des murs, 
bâtiments ou édifices quel-
conques lorsqu’ils menacent 
et qu’ils pourraient, par leur 
effondrement, compromettre 
la sécurité, ou lorsque d’une 
façon générale ils n’offrent pas 
les garanties de solidité néces-
saire au maintien de la sécuri-
té publique. »
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L’ex-Atlas ronge
son frein

Dépression
Burn out
Insomnie
Phobies

Stress - Deuil-30%
sur votre 1re consultation

Maison de Santé

86170 Avanton - 06 46 60 47 06 - www.anna-normand.fr

L’ancien magasin Atlas est à vendre depuis plus de quinze ans.
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PRÉCISION
Au sujet de
la cryothérapie
A la suite de l’article « Le froid, 
des vertus à prouver », paru dans 
Le 7 n° 491,  David Crol, co-gé-
rant du centre Cryotera, à Poitiers, 
a souhaité apporté la précision 
suivante : « La cryothérapie corps 
entier (chambre électrique) est un 
outil qui permet d’accompagner 
une population dans les domaines 
du sport (récupération, prévention 
blessure, diminution du risque de 
blessure), de la santé (douleurs 
chroniques, rhumatismes, inflam-
mations, cicatrisation post-trau-
matique) et du bien-être (troubles 
du sommeil, stress, fatigue). Le 
procédé� est fondé sur des séries 
d’expositions du corps entier dans 
une chambre à de très basses tem-
pératures sur une période de 3 à 5 
minutes selon le morphotype du 
sujet. »  

SANTÉ
Montmorillon
ouvre son centre  
médico-chirurgical 
Satellite du CHU de Poitiers, le 
centre hospitalier de Montmorillon 
ouvrira au public les portes de son 
nouveau centre médico-chirurgical 
ce samedi, de 10h à 20h. L’unité a 
fait l’objet de travaux de rénovation 
pour un montant total de 20M€. 

Châtellerault : 500 
tests à la Covid-19 
Une aide-soignante de l’Ehpad Le 
Village, du groupe hospitalier Nord-
Vienne, ayant été diagnostiquée 
positive à la Covid-19, une cam-
pagne de dépistage a été conduite 
vendredi auprès des 303 résidents 
et 200 personnels de l’établisse-
ment châtelleraudais. Un second 
prélèvement doit être effectué 
cette semaine. Dans l’attente des 
résultats, les interventions des pro-
fessionnels extérieurs sont suspen-
dues ainsi que les visites, les per-
missions de sortie des résidents, les 
repas collectifs et les animations.

C O M M U N I C A T I O N

7 ici

A l’heure de la 5G, la 
Vienne compte encore 
des zones blanches 
dans lesquelles les 
réseaux Internet et de 
téléphonie mobile sont 
très capricieux. Pour les 
habitants de ces villages, 
la patience est de mise. 

  Claire Brugier

« Nous sommes passés en 4G 
mais nous sommes toujours 

en zone blanche au moment 
de la foire ! » Et quelle foire ! 
Les Hérolles, « entre 200 et 300 
commerçants et de 8 000 à  
10 000 personnes tous les 29 
du mois », rappelle le maire de 
Coulonges Jean-Charles Vares-
con. Le jour J, « la carte bancaire 
passe à certains endroits et pas 
à d’autres ». Au quotidien, « les 
administrés sont obligés de 
sortir de chez eux pour télé-
phoner… » Les zones blanches 
d’Internet et de la téléphonie 
mobile sont malheureusement 
souvent les mêmes. 
Romagne n’est pas mieux lotie. 
« Durant l’ancien mandat, plu-
sieurs locataires ont rompu leur 
bail car ils ne pouvaient pas 
télétravailler », rappelle Jean 
Hugault, ancien adjoint.  « On 
voit des gens se promener sur 
la place de l’église pour trouver 
du réseau... A la Vallée des 
Singes, ce sont 200 000 visi-
teurs par an qui sont confrontés 
au problème », renchérit l’ac-
tuel maire Jean-Pierre Maury. 
C’est un frein au développe-
ment rural. » Voire synonyme 
de danger.
Marie-Claude Cheminet, maire 
de Vaux-en-Couhé, en a eu 
l’exemple peu avant le confine-
ment. « Un jeune homme a fait 
un malaise cardiaque, sa com-

pagne a dû sortir à 300m pour 
contacter les secours. Puis, sur 
place, les pompiers n’ont pas 
pu transmettre les examens 
au Samu », raconte la première 
magistrate outrée, impuissante 
face aux récriminations de ses 
administrés. 

La fibre pour tous
en 2025
Les exemples sont pléthores. 
D’aucuns s’indignent, d’autres, 
à l’instar de Bernard Richefort, 
maire de Bourg-Archambault, 
semblent résignés. « J’ose es-
pérer me tromper, mais la fibre 
nous ne l’aurons jamais. » Selon 
Séverine Saint-Pé, il se trompe. 
« L’objectif du Département 
est la fibre partout et pour 
tous à l’horizon 2025 », assure 
la vice-présidente en charge 
du numérique.  Soit 250 000 
lignes au total.
La première tranche s’achèvera 
fin 2021. 120 000 lignes (sur 

les périmètres 2011 de Grand 
Poitiers et Grand Châtellerault) 
ont été confiées à Orange in-
frastructures en fonds propres. 
Sur les 130 000 restantes,  
20 000 ont profité depuis 2016 
d’une montée en débit réalisée 
sous maîtrise d’ouvrage du Dé-
partement. Il s’agit d’une pre-
mière étape de raccordement 
à la fibre jusqu’à un répartiteur. 
« Sinon, la ruralité aurait at-
tendu longtemps pour avoir 
la fibre. C’est une première 
marche qui nous a permis de 
contractualiser le reste avec 
Orange », explique Sévérine 
Saint-Pé. Le reste, c’est-à-dire 
le prolongement de la fibre 
jusqu’aux maisons. « Les études 
pour établir le schéma de dé-
ploiement vont démarrer, les 
travaux s’étaleront entre 2022 
et 2025. 80% du département 
devra être couvert dès 2023 », 
détaille l’élue.  Parallèlement, 
le Département déploie la fibre 

sur dix communes (Chauvigny, 
Montmorillon, Civray, Vivonne, 
Neuville, Vouillé, Saint-Georges-
lès-Baillargeaux, Jaunay-Mari-
gny, Dangé et Loudun) et dans 
92 points de priorité (collèges 
et zones économiques). Le coût 
total de l’opération s’élève à 
52M€, co-financés par le Dépar-
tement (11M€), l’Europe, l’Etat, 
la Région et les communautés 
de communes.
Quant à la couverture en télé-
phonie mobile, elle est au bon 
vouloir des opérateurs. « Le 
New Deal Mobile signé entre 
le gouvernement et les opé-
rateurs, en 2018, octroie à la 
Vienne un quota de quatre à 
cinq pylônes par an, explique 
Séverine Saint-Pé. Or, on estime 
qu’il en faudrait une vingtaine. 
En comptant deux ans de délai 
d’installation, on arriverait à 
une couverture de la Vienne 
en 2026. C’est pourquoi on en 
demande plus tous les ans ! » 

Réduits au silence en zone blanche
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La Méditerranée
à 1h10 !

Vol direct
POITIERS-MONTPELLIER

,Réservations, informations  conditions sur chalair.eu 

Dans certaines communes de la Vienne,
téléphoner avec son portable relève de l’exploit. 



Regards

Vulnérabilité, je t’ai haïe. 
Tellement. Toi et ton amie 

Faiblesse. Vous vous êtes invi-
tées dans ma vie à plusieurs 
reprises et quelle énergie j’ai 
dû dépenser pour vous faire 
disparaître ! Je ne voulais 
pas, à cause de vous, perdre 
tout ce que j’avais construit à 
la sueur de mon front. Je ne 
voulais pas que l’on voie de 
moi quelqu’un de lâche, im-
puissante, je ne voulais pas 
que l’on me découvre insuffi-
sante. Moi, je voulais être par-
faite ! Je voulais que l’on me 
considère comme méritante, 
compétente, forte, fiable,  
résistante ! Puis voilà, vous 
êtes venues. Revenues. Avec 
toutes les déconvenues qui ont 
suivi. Vous m’avez fait perdre 

tous mes repères, vous m’avez 
mise en colère. Je me suis dé-
testée de ne pas être aussi in-
vulnérable que ça. Je me suis 
maudite de ne pas parvenir à 
cette image que je chérissais, 
cette femme admirable et 
admirée que je voulais être. 
Et j’ai pleuré. J’ai beaucoup 
pleuré... En passant devant le 
miroir de ma chambre, je me 
suis regardée pleurer... L’es-
pace d’un instant, très furtif ce 
moment, je me suis vue jolie. 
Et cela a retenu mon attention. 
Je suis restée là, face à moi. J’y 
ai vu une image saisie sur le 
vif, dans un film dramatique, 
dont j’étais l’héroïne. Mon vi-
sage terne, mes lèvres sèches, 
mes yeux rouges brillants et 
ces larmes sur mes joues... De 

la tendresse, c’est de la ten-
dresse que j’ai ressentie avec 
cet arrêt sur image. J’ai vu 
cette héroïne qui donne tout 
s’effondrer et, à cet instant 
précis, je suis le témoin de la 
beauté de son authenticité 
et de sa vulnérabilité. Je suis 
cette héroïne qui comprend ici 
et maintenant que la beauté 
de son monde n’est peut-être 
pas dans ses exploits mais 
dans ce qu’elle a toujours 
voulu cacher. Vulnérabilité et 
Faiblesse, vous êtes venues en 
force pour toucher le cœur de 
mon armure. Vous étiez pré-
sentes alors avec ce cadeau, 
la beauté de mes larmes. J’ai 
compris ce jour-là que toute 
ma vie j’avais aussi été celle 
qui défendait la veuve et l’or-

phelin, celle qui disait tout 
haut ce que tout le monde 
pense tout bas. Alors pourquoi 
je me cachais ? Pas après pas, 
Vulnérabilité, tu m’as montré 
le chemin. Tu m’as guidée vers 
celle que je suis, celle qui se 
sent entière aujourd’hui, celle 
qui apprend à s’aimer sous 
toutes ses coutures un peu 
plus chaque jour. Vulnérabili-
té, tu as laissé Faiblesse pour 
donner sa place à Sensibilité. 
Merci. Quelle douce et enthou-
siasmante découverte pour 
moi car elle me mène tout 
droit, un peu plus, vers cette 
célèbre méconnue Humanité. 
Vulnérable, donc je suis.

 

Claire Maunie

Vulnérable, donc je suis 

NOUVEAU MAZDA MX-30
100% ÉLECTRIQUE

*Faire corps avec sa voiture

D R I V E  T O G E T H E R*

(1) Exemple de Location Longue Durée Mazda Finance sur 48 mois et 40 000 km, 47 loyers de 288,96 € après un 1er loyer de 10 000 €
30 35 kWh neuf avec peinture Arctic White, comprenant les batteries, l’assistance et la garantie(2). Restitution du véhicule en fi n de contrat avec paiement des frais de remise en état standard et des kilométrages supplémentaires. 
(2) Garantie constructeur de 3 ans limitée à 100 000 km + 1 an d’extension d’assistance et de garantie, opérées par ICARE ASSURANCE (RCS Nanterre 327 061 339), entreprise régie par le Code des Assurances, conformément aux 

valable  jusqu’au 30/09/2020, sous réserve d’acceptation par Mazda Finance, département de CA Consumer Finance bailleur RCS Evry 542 097 522 - Intermé-

d’opération de crédit, sans agir en qualité de bailleur. Mazda Automobiles France, 34 rue de la Croix de Fer - 78100 Saint Germain-en-Laye, SAS au capital de 304 898 € - RCS Versailles 434 455 960. 

Consommation d’énergie électrique : 19 Wh/km - Émissions de CO  : de 0 g/km à l‘utilisation, hors pièces d‘usure.
Autonomie en mode électrique : 200 km, autonomie en mode électrique en ville : 265 km. Consommations et émissions homologuées en WLTP (règlement 2018/1832).

À PARTIR DE 289€/mois(1)

1er loyer majoré de 3 000 €, déduction faite du Bonus Ecologique
Location longue durée sur 48 mois et 40 000 km. Batteries, assistance et garantie(2) inclus

166 av. du Plateau des Glières

86000 POITIERS - 05 49 03 12 34

JOURNÉES PORTES OUVERTES
LES 11, 12 ET 13 SEPTEMBRE 2020
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  Claire Maunie Debin 

CV EXPRESS
39 ans. Coach, conférencière. So-
phrologue et praticienne en Pro-
grammation neuro-linguistique 
(PNL). Ancienne gérante d’entre-
prise. Hypersensible et passionnée, 
fondatrice de l’Académie des Eclai-
reurs.

J’AIME : la Terre et la Nature, les 
passionnés et les rêveurs, l’au-
thenticité, la simplicité, le thé, la 
philosophie, la sensibilité, le cho-
colat noir, lire, mes émotions, le 
silence, la solitude.

J’AIME PAS : l’irresponsabilité, la 
sournoiserie, le céleri, souffrir.
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Dossier
C Y C L I S M E

Le Tour pose ses valises 
dans la Vienne pour la 
première fois depuis 
2000 et le grand départ 
au Futuroscope. Arrivée 
de la Grande Boucle 
ce mercredi à Poitiers. 
Départ du peloton jeudi 
matin à Chauvigny, di-
rection Sarran. Avec vue 
imprenable sur la bulle 
sportive et sanitaire.  

  Arnault Varanne

Deux décennies après son der-
nier (long) crochet par le Futu-
roscope, le Tour de France est 
donc de retour dans le départe-
ment sous la forme d’une arrivée 
et d’un départ. Les retrouvailles 
auraient dû se dérouler il y a 

deux mois, mais pour des rai-
sons que personne n’ignore, le 
troisième événement sportif 
de la planète a dû décaler son 
édition 2020. La Grande Boucle, 
vieille dame centenaire (107 ans 
même !), a tout de même résis-
té à la Covid et à l’isolement. Et 
c’est déjà une prouesse en soi. 
Alors, certes, vous serez sans 
doute un peu moins nombreux 
mercredi à juger en experts le 
sprint d’enfer promis aux Caleb 
Ewan, Wout Van Aert et autre 
Peter Sagan sur la longue ligne 
droite de l’avenue John-Kenne-
dy. Quoique... 
Vous serez en revanche beau-
coup à être frustrés de ne pas 
pouvoir approcher les coureurs 
comme à l’accoutumée pour un 
selfie ou un sourire, un auto-
graphe ou une dédicace, le jeudi 
matin du côté de Chauvigny, au 

départ de la plus longue étape de 
l’épreuve (218km). C’est ainsi, la 
bulle sanitaire autour du peloton 
empêche provisoirement toute 
interaction trop rapprochée. 
Mais le Tour reste quand même 
une immense fête, à la fois 
source d’inspiration -La Fête du 
vélo à Poitiers, le 29 août...- et 
focale unique sur les villes tra-
versées. Pour se faire remarquer, 
à Chauvigny, le Club des choucas 
randonneurs déploiera par 
exemple une carte de France de 
85m2 au sol, réalisée en herbes 
séchées. Le musée Sainte-Croix, 
l’hôtel de ville de Poitiers, la rue 
des Vieilles-Boucheries, les pi-
liers de la pénétrante... Partout 
ou presque, on trouve trace du 
passage de la Grande Boucle, 
absente à Poitiers depuis... 1978 
et une victoire de l’Irlandais 
Sean Kelly.  

A l’occasion du passage du  
« grand barnum », la rédaction 
a choisi d’ouvrir ses colonnes à 
Christian Prudhomme, à l’ancien 
coureur pro (chauvinois) Mi-
chel Grain, au directeur sportif 
(poitevin) de Groupama-FDJ 
Philippe Mauduit, à ceux qui 
rêvent d’un Tour de France 100% 
féminin et aussi à Stéphane 
Culot, inlassable promoteur du 
vélo comme moyen de locomo-
tion. Il faudra davantage qu’un 
sprint disputé à 70 à l’heure, 
un après-midi de septembre, 
pour convaincre les récalcitrants 
des bienfaits sur le cœur, le 
corps et le cerveau. Il faudra, 
au fond, qu’Amaury sport or-
ganisation (ASO) se souvienne 
que la Vienne est une terre de 
cyclisme. Et n’attende pas vingt 
ans pour consentir un nouveau 
crochet par la Vienne. 

Un (re)Tour bienvenu ! 
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9, Allée Jean Monnet, 86170 Neuville-de-Poitou - 05 49 53 68 58 *Valable jusqu’au 31 décembre

REMISE DE 10%
SUR L’ENSEMBLE
DU MAGASIN*
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O R G A N I S A T I O N

Dossier Tour de France

Tout l’été, Christian 
Prudhomme s’est rendu 
dans les villes-étapes de 
ce 107e Tour de France. 
Lors de son passage à 
Poitiers et Chauvigny, 
début juillet, le direc-
teur de course a livré 
son sentiment sur cette 
édition particulière, 
reportée en raison de la 
pandémie de Covid-19. 

  Steve Henot

Christian, comment avez-vous 
vécu la période d’incertitude 
qui a conduit au report de ce 
107e Tour de France ?
« Je l’ai vécue au téléphone, dès 
la fin de Paris-Nice, du matin au 
soir, en contact avec les élus. 
Après l’allocution du Président 
de la République, le 13 avril, 
on s’était dit qu’il fallait donner 
rapidement de nouvelles dates. 
On avait commencé à travailler 
dessus, mais on ne s’attendait 
pas à devoir les communiquer 

aussi vite. On passe alors des 
coups de fil, on laisse des 
messages… Au final, tous les 
élus concernés m’ont dit : « On 
y va ! » C’est l’une des raisons 
de ma présence ici (l’interview 
a été réalisée le 9 juillet, lors de 
sa venue dans la Vienne, ndlr), 
pour leur dire merci car sans 
eux la chaîne se serait rompue. 
On est des locataires dans le 
vélo, on n’a pas de stade qui 
nous appartient. Le terrain 
d’expression des coureurs, c’est 
la route et c’est pourquoi on a 
besoin des élus et des services 
de l’Etat. »

Vous avez fait le tour des 
villes-étapes durant tout l’été. 
Avez-vous senti une attente 
particulière autour de cette 
édition ? 
« A Poitiers, j’ai été impression-
né par le nombre de personnes 
qui étaient présentes sur la ligne 
d’arrivée ! Ravi même de voir les 
sourires, les gamins, le monde 
du handisport… Il y a à l’évi-
dence une envie de Tour, qui est 
décuplée cette année. Décuplée 

parce que les gens ont envie de 
vie, bien sûr, mais aussi parce 
que le Tour a été magnifique 
l’année dernière. Julian Alaphi-
lippe et Thibaut Pinot les ont fait 
rêver. De plus, le carré d’as fran-
çais va être reconstitué puisque 
Romain Bardet sera là, Warren 
Barguil aussi. Barguil, sans les 
contre-la-montre, il aurait fini 6e 
l’année dernière. » 

Quel regard portez-vous sur le 
tracé 2020 ?
« Je crois beaucoup en l’aspect 
tactique de ce Tour parce qu’il 
part du Sud -c’est rare (seule-
ment la septième fois, ndlr)- et 
qu’il utilise au maximum le relief. 
La Vienne, avec la Charente-Ma-
ritime, est l’un des seuls départe-
ments à exister sans relief dans 
ce Tour… Mais avec du vent, ce 
qui peut changer la donne. »

Quelles sont les particularités 
des deux étapes traversant la 
Vienne ?
« A Poitiers, ce sera très claire-
ment un sprint royal. C’est une 
étape courte, la plus belle et la 

plus longue ligne droite de ce 
Tour -1 600m- avec ce faux-plat 
montant qui promet un final pour 
des sprinteurs très puissants. Le 
jeune Australien Caleb Ewan, 
qui a gagné trois étapes l’année 
dernière, a-t-il une chance ? 
Peter Sagan peut-il tirer son 
épingle du jeu dans un tel final 
en montée ? Je ne sais pas. Le 
vent déterminera s’il faut partir 
de loin ou au dernier moment, 
mais ce sera sans aucun doute 
une arrivée spectaculaire. Le len-
demain, ce sera la plus longue 
étape du Tour, de Chauvigny à 
Sarran. C’est un match à deux 
vitesses. Soit une échappée qui 
ira au bout, soit des leaders 
qui voudront se jauger au Suc 
au May (908m d’altitude, ndlr), 
à une vingtaine de kilomètres 
de l’arrivée. Laurent Jalabert l’a 
reconnue, cela ne va pas être 
facile ! Outre l’aspect sportif, ce 
sera une journée à la mémoire 
de Raymond Poulidor, qui nous 
a quittés au mois de novembre, 
puisque l’étape passe par Saint-
Léonard-de-Noblat, sa ville 
natale. »

« Une envie de Tour décuplée »

En présentant le tracé du Tour 2020 en octobre, à Paris,
Christian Prudhomme n’imaginait pas de tels bouleversements.

TRACÉ 

Où voir les coureurs ?
Mercredi 9 septembre
11e étape Châtelaillon-Poitiers 
(167,5km)
Le peloton entrera dans la Vienne 
aux alentours de 16h44 (esti-
mation à 44km/h) du côté de 
la commune nouvelle de Boivre-
la-Vallée en provenance des 
Deux-Sèvres. Il leur restera alors 
32,5km à parcourir. Découvrez 
l’horaire de passage des coureurs 
dans les différentes communes... 
- Benassay (Boivre-la-Vallée). 
Caravane (15h07), peloton 
(16h44). 
Lavausseau (Boivre-la-Vallée). 
Caravane (15h11), peloton 
(16h44).  
- La Baronnerie (Boivre-la-Val-
lée). Caravane (15h20), peloton 
(16h56). 
- Béruges (La Loge du Pin). 
Caravane (15h22), peloton 
(16h58). 
- Vouneuil-sous-Biard (Chan-
teloup). Caravane (15h35), 
peloton (17h10). 
- Biard (D6, VC). Caravane 
(15h39), peloton (17h14). 
- Poitiers (VC-D162). Caravane 
(15h42), peloton (17h17). 
- Poitiers, avenue John-Kennedy, 
arrivée de l’étape. Caravane 
(15h54), peloton (17h28).  

Jeudi 10 septembre
12e étape Chauvigny-Sarran 
(218km)
- Chauvigny. Départ à 12h du pe-
loton depuis la place du Marché.
- Leignes-sur-Fontaine. Caravane 
(10h28), peloton (12h13). 
- Montmorillon, D54-D727-D5-
VC-D54. Caravane (10h45), pelo-
ton (12h28). 
- Lathus-Saint-Rémy. Caravane 
(11h05), peloton (12h48). 

Le peloton franchira la « fron-
tière » avec la Haute-Vienne vers 
13h. L’arrivée à Sarran est pré-
vue autour de 17h15. 
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*Exemple pour un prêt personnel amortissable de 12 500€ d’une durée de 12 mois au taux annuel débiteur fixe de 1,193%, 
1048,41€. Taux Annuel Effectif Global (TAEG) fixe de 1,20%, soit un montant total dû de 12580,92 euros
80,92€ euros, hors assurance facultative, pas de frais de dossier. Le coût standard de l’assurance « décès   et   perte   totale   et   irréversible   d’autonomie 
», facultative est de 6,88 euros par mois pour un assuré de moins de 60 ans, couvert à 100 % et est inclus à l’échéance de remboursement du crédit (si 
vous l’avez souscrite). Le montant total dû par l’emprunteur au titre de l’assurance sur la durée totale du prêt sera de : 82,56 euros pour un Taux Annuel 
Effectif de l’Assurance (TAEA) de 1,233 %. Le coût de l’assurance peut varier en fonction de votre situation personnelle.
(1) Offre valable du 24/08/2020 au 26/09/2020, réservée aux particuliers, pour toute demande de crédit à la consommation, sous réserve d’étude et 
d’acceptation définitive de votre dossier par votre Caisse Régionale, prêteur. Les financements réalisés dans le cadre de cette offre ne peuvent en aucun 
cas servir au remboursement de crédit déjà souscrit au sein du Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou et hors prêts regroupés. Offre non cumulable 
avec une autre offre « prêt à consommer » du Crédit Agricole. Vous disposez d’un délai de rétractation de 14 jours calendaires prévus par la loi. Si vous 
souscrivez à l’assurance facultative, les contrats d’assurance emprunteur assurés par PREDICA et distribués par votre Caisse Régionale. Les événements 
garantis et les conditions figurent au contrat. 
(2) Les frais de dossier de base en vigueur au 01/01/2020 s’élèvent à 1.05% du capital emprunté avec un minimum de 80€ et un maximum de 250€.
Prêteur : CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège  social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers 
Cedex 1 - 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896. Ed 08/2020. Document non contractuel.

12 mensualités de 1048,41€. Taux Annuel Effectif Global (TAEG) 
fixe de 1,20%, soit un montant total dû de 12580,92€. Un crédit 
vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de 
remboursement avant de vous engager* 
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Dossier seniors
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*Exemple pour un prêt personnel amortissable de 12 500€ d’une durée de 12 mois au taux annuel débiteur fixe de 1,193%, 12 mensualités de 

1048,41€. Taux Annuel Effectif Global (TAEG) fixe de 1,20%, soit un montant total dû de 12580,92 euros dont intérêts de 

80,92€ euros, hors assurance facultative, pas de frais de dossier. Le coût standard de l’assurance « décès   et   perte   totale   et   irréversible   d’autonomie 
», facultative est de 6,88 euros par mois pour un assuré de moins de 60 ans, couvert à 100 % et est inclus à l’échéance de remboursement du crédit (si 
vous l’avez souscrite). Le montant total dû par l’emprunteur au titre de l’assurance sur la durée totale du prêt sera de : 82,56 euros pour un Taux Annuel 
Effectif de l’Assurance (TAEA) de 1,233 %. Le coût de l’assurance peut varier en fonction de votre situation personnelle.
(1) Offre valable du 24/08/2020 au 26/09/2020, réservée aux particuliers, pour toute demande de crédit à la consommation, sous réserve d’étude et 
d’acceptation définitive de votre dossier par votre Caisse Régionale, prêteur. Les financements réalisés dans le cadre de cette offre ne peuvent en aucun 
cas servir au remboursement de crédit déjà souscrit au sein du Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou et hors prêts regroupés. Offre non cumulable 
avec une autre offre « prêt à consommer » du Crédit Agricole. Vous disposez d’un délai de rétractation de 14 jours calendaires prévus par la loi. Si vous 
souscrivez à l’assurance facultative, les contrats d’assurance emprunteur assurés par PREDICA et distribués par votre Caisse Régionale. Les événements 
garantis et les conditions figurent au contrat. 
(2) Les frais de dossier de base en vigueur au 01/01/2020 s’élèvent à 1.05% du capital emprunté avec un minimum de 80€ et un maximum de 250€.
Prêteur : CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège  social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers 
Cedex 1 - 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896. Ed 08/2020. Document non contractuel.

FINANCER VOS PROJETS  
ET AGIR POUR LE TERRITOIRE

BIEN 
VOUS CONNAITRE, 

C’EST BIEN 
VOUS CONSEILLER. 

12 mensualités de 1048,41€. Taux Annuel Effectif Global (TAEG) 
fixe de 1,20%, soit un montant total dû de 12580,92€. Un crédit 
vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de 
remboursement avant de vous engager* 
Votre conseiller disponible par téléphone ou par email

PRÊT CONSO (1)
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A N A L Y S E

Dossier Tour de France

Philippe Mauduit est 
le local de l’étape. 
Originaire de Poitiers, 
le directeur sportif de 
Groupama-FDJ guide ses 
coureurs sur les routes 
du Tour depuis l’arrière 
du peloton. Pour Le 7, il 
livre ses impressions sur 
cet événement sportif 
incontournable orga-
nisé dans un contexte 
sanitaire inédit. 

  Romain Mudrak

Il murmure à l’oreille
des coureurs
Depuis une semaine et demie, le 
Poitevin Philippe Mauduit suit de 
près l’équipe Groupama-FDJ. Le 
directeur sportif se trouve avec 
son collègue Thierry Bricaud 
dans une voiture suiveuse à l’ar-
rière du peloton. De là, il trans-
met des informations précieuses 
aux coureurs. « Nous avons une 
vision précise de la situation de 
la course, des échappées, des 
adversaires lâchés, de la place 
des vainqueurs potentiels… 

Notre rôle est d’adapter la stra-
tégie tout au long de la journée 
et de la communiquer aux cou-
reurs grâce aux oreillettes. »

« Le sport de haut niveau 
se vit avec le public »
Cette édition 2020 a une sa-
veur particulière, sans public 
ou presque, afin d’éviter tout 
risque de propagation du Coro-
navirus. Un regret pour celui qui 
sillonne les routes depuis plus 
de vingt ans. « Le sport de haut 
niveau se vit avec le public. On 
recherche cette communion. Le 
cyclisme est l’un des derniers 
sports à permettre au public de 
voir les plus grands champions 
du monde passer devant sa 
porte et faire des selfies avec 
eux. On n’approche pas Ney-
mar comme on peut approcher 
d’habitude Thibaut Pinot. »

« Zéro contact avec le monde 
extérieur »
En accord avec l’Union cycliste in-
ternationale, l’organisateur ASO a 
modifié les règles d’engagement. 
Si deux membres de la même 
équipe sont testés positifs dans 
la même semaine, l’équipe peut 

être écartée de l’épreuve. L’enjeu 
est important. « Les conditions 
sanitaires sont très très lourdes 
parce qu’il ne faut pas que le Tour 
de France s’arrête. On a dû faire 
un test PCR à J-6, à J-3 et main-
tenant à chaque étape de repos. 
On porte le masque quasiment 
24h/24… On s’engage à avoir 
zéro contact avec le monde exté-
rieur pendant presque un mois. » 
Philippe Mauduit ne pourra donc 
pas recevoir sa famille mercredi : 
« Alors que le Tour passe à Poi-
tiers, ça m’embête. On passera la 

nuit à dix kilomètres les uns des 
autres mais on ne se verra pas. 
Heureusement, ma famille a déjà 
pu toucher de près cet univers 
depuis que je fais ce métier. »

Les endroits dangereux
Philippe Mauduit a repéré dé-
but août les deux étapes de la 
Vienne. L’idée ? Identifier les 
endroits exposés au vent, les 
passages sinueux ou encore un 
pied de côte qui permet d’atta-
quer. « Pendant l’étape, mes 
notes me servent à prévenir les 

coureurs des dangers ou des 
opportunités éventuelles. » Si 
Grand Poitiers a fait l’effort de 
supprimer des dos d’âne et des 
îlots directionnels, « le final 
reste sinueux et dangereux », 
assure le directeur sportif. Le 
point noir se situe route de 
la Cassette. « On a un mur à 
gauche et un rail de sécurité à 
droite. Je connais bien les lieux. 
Une fois que les deux cents cou-
reurs sont lancés dans le final 
comme des fauves, on croise 
les doigts. »

Philippe Mauduit : « Un final sinueux »

Covid oblige, Philippe Mauduit porte le masque
« presque 24h/24 » pendant le Tour.

10

Notre but est de poursuivre l'activité de l'enseigne présente depuis 5 ans sur 

Poitiers, mais surtout de l'améliorer et la développer par les services proposés. 

Cela commence par l'embellissement de l'agence, afin de mieux recevoir la 

clientèle avec le changement du sol (photo) pour une amélioration de la mise en 

valeur des véhicules. Et l’arrivée prochainement d’un nouvel espace d'accueil 

client dans un local attaché à l'agence, prévu pour la fin d'année 2020.

Bhcar, qu'est ce que c'est ?

En tant qu'intermédiaire, nous nous occupons de vendre votre véhicule pour 

vous débarrasser de toutes les contraintes qui y sont liées !

Nous effectuons une mise en annonce professionnelle du véhicule, grâce à un 

dossier de photos détaillées prises au sein de notre showroom (voir photo), ainsi 

qu'un descriptif technique complet et un listing complet des caractéristiques et 

options du véhicule.

Grâce à nous, l'acheteur du véhicule bénéficie d'une garantie minimum de 3 

mois, avec possibilité d'extensions, ainsi que des services de reprise et de 

financement.

Nous sécurisons et garantissons la transaction financière, aussi bien pour 

l'acheteur que le vendeur.

Ce service est sans engagement et sans frais !

Nous offrons également : 

- la possibilité de dépôt et de mise en exposition du véhicule

- tous les services liés à l'immatriculation des véhicules.

- la recherche personnalisée de véhicules

Nous fonctionnons à la manière

d'une agence immobilière

et prenons un forfait par véhicule

qui rémunère notre prestation.

Village Plein Sud - 204 Avenue du 8 Mai 1945, 86000 Poitiers

Contact : laurent.fontaine@bhcar.fr / 05.49.46.66.52

BHcar Poitiers fait peau neuve,
avec une nouvelle équipe
aux commandes !
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42 Bis route de la Torchaise - 86580 Vouneuil Sous Biard  

05 49 52 90 86  
www.soregies-services.fr

“Profitez des aides  
pour remplacer votre système  
de chauffage par une solution  

plus écologique et  

économique !”

PRÉSENT AU SALON MAISON, HABITAT, JARDIN
à Châtellerault du 11 au 13 septembre

Profitez d’Offres Exc
eptionnelles*

* Voir conditions sur notre stand

Stores - Portails
Menuiseries extérieures 
Portes de garage
Portes d'entrée
Pergolas - Gardes corps 



C Y C L I S M E  F É M I N I N

Dossier Tour de France

Les féminines devraient 
avoir leur « Tour de 
France » en 2022. Une 
vraie victoire pour le 
monde du cyclisme 
féminin, depuis de 
longues années en quête 
d’une médiatisation à 
l’égal des hommes. 

  Claire Brugier

Longtemps, l’idée a fait sourire. 
Les quelques tentatives, en 

1955, 1984, 1992 ou 2006, pour 
organiser une version féminine 
du Tour de France ont fait long 
feu. Tout récemment encore, 
« ASO nous opposait des freins 
d’ordre logistique. Il n’y avait 
soi-disant pas de place pour une 
deuxième course », note Claire 
Floret, coordinatrice de Donnons 
des Elles au vélo, une initiative de 
promotion du cyclisme féminin. 
Cette année, quatorze coureuses 
ont, en amont de la Grande 
Boucle, effectué le parcours pour 
la bonne cause.  
Un « Tour de France » féminin 
est enfin envisagé pour 2022, à 

défaut de 2021, année des Jeux 
olympiques.  « On n’est pas à un 
an près ! » s’exclame Stephen 
Delcourt. Le manager de la FDJ 
Nouvelle-Aquitaine Futuroscope, 
la seule des trois équipes fémi-
nines professionnelles françaises 
à avoir intégré la première 
promotion du Women’s World 
Tour, va plus loin. « Est-ce que le 
cyclisme féminin était prêt pour 
un Tour de France il y a dix ans ? 
Physiquement, les coureuses 
l’étaient mais les équipes, les 
staffs… » Désormais, les planètes 
semblent alignées. « Notre sport 
est vraiment en développement : 
le Tour de France va nous donner 
une image, la professionnalisa-
tion progresse, on sent une vraie 
envie de parité dans la socié-
té… Pour preuve, la Course by Le 
Tour a rassemblé un million de 
téléspectateurs sur France Télé ! »  

« Un Paris-Nice passe 
forcément par Poitiers ! »
La grande course féminine telle 
qu’esquissée par ASO se déroule-
rait sur une dizaine de jours, avec 
un passage de témoin hommes-
femmes sur les Champs-Elysées, 
« selon un format Paris-Nice », 

complète le manager de la FDJ. 
Question de moyens. « La plus 
petite équipe masculine a un 
budget de 12M€ alors qu’il va 
de 1,4M€ à 2,7M€ chez les fémi-
nines. » L’essentiel est que la fête 
soit belle. Et qu’elle passe par Poi-
tiers ! « Lors de la première, voire 
deuxième édition... Un Paris-Nice 
passe forcément par Poitiers ! »  
Reste que « pour le haut niveau, 
il faut une base plus large », 
donc susciter des vocations. « Il 
faudrait changer les formats de 

course sur le modèle du trail, 
avec des organisations plus 
complètes, mixtes », suggère 
Stephen Delcourt.
Elue au sein de la fédération fran-
çaise de cyclisme, Claire Floret 
mise plutôt sur des courses 100% 
féminines, pour « structurer le cy-
clisme féminin et avoir des pelo-
tons homogènes ». La cycliste de 
Courcouronnes porte avec ferveur 
un plan de féminisation, déjà 
illustré par la mise en place de 
deux circuits, N1 et N2, en Coupe 

de France et le Pass’Cyclisme. 
Aujourd’hui, les féminines re-
présentent 10% des licenciés. 
« Au niveau départemental, en 
cadets, minimes ou juniors, les 
courses sont mixtes, constate Eric 
Samoyeault, président du comité 
départemental. Bien sûr, nous 
les intégrons sur les stages, les 
courses… Mais celles qui durent 
dans le vélo sont en acier trem-
pé. » Elles se nomment Audrey 
Cordon-Ragot, Aude Biannic, Jade 
Wiel, Roxane Fournier…

Dans la bonne échappée

Le 12 août, les coureuses de Donnons des Elles au vélo ont 
parcouru l’étape Châtelaillon-Poitiers.
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Nouvelle Kia Picanto
Pimentez la ville !

ESPACE  DES  NATIONS

MIGNH-AUXANCES
05 49 51 57 57

Kia Poitiers Nissan Kia Châtellerault

CHATELLERAULT
05 49 20 42 06

Portes Ouvertes Kia du 11 au 13 septembre
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Enedis en Poitou-Charentes
Accompagne la transition écologique de notre territoire
Implantée depuis 50 ans au coeur des Couronneries, nous continuons de réduire nos 

émissions de Co2 avec pour ambition 100% de déplacements en véhicule électrique 

sur Grand Poitiers. 

P A R T E N A I R E



D A N S  L E  R É T R O

Dossier Tour de France

Le Chauvinois Michel 
Grain a vécu le Tour de 
France dans les années 
60, de l’intérieur, aux 
côtés des Anquetil, 
Poulidor, Ocaña… Des 
noms qui habitent ses 
souvenirs de cycliste 
professionnel et d’amou-
reux, presque malgré 
lui, de la petite reine.

  Claire Brugier

« On aimerait bien qu’un 
Français gagne le Tour. Ala-

philippe pourquoi pas ? C’est un 
attaquant et quand il a quelque 
chose dans la tête... » Michel 
Grain a raccroché le vélo depuis 
des années mais au bar-PMU A 
l’Espérance de Chauvigny, les 
habitués connaissent sa carrière. 
Sur la vitrine de « (s)a maison 
secondaire », son nom s’étale 
en toutes lettres au-dessus d’une 
fresque le représentant à vélo. 
« Elle a été peinte à partir d’une 
photo prise sur le terrain d’avia-
tion de Poitiers, c’était le vélo de 
Lucien Aimar. »  
Michel Grain a beau feindre avec 
humilité d’avoir remisé ses sou-
venirs, ils sont là, toujours bien 
présents. « Je regarde toutes les 
courses que je peux », avoue-
t-il. Cycliste professionnel entre 
1964 et 1970, redevenu amateur 
jusqu’en 1978, il a été le coéqui-
pier de Jacques Anquetil. Rien que 
ça ! « Les gens le prenaient pour 
quelqu’un de prétentieux, mais il 
était tout le contraire. Très gentil. 
C’était un grand monsieur. » 
Le Chauvinois d’adoption, origi-
naire de Saint-Georges-lès-Bail-
largeaux, a roulé avec d’autres 
grands noms comme Pingeon, 
Poulidor, Ocaña, Bernaudeau... Il 
a tour à tour porté les couleurs 
de Saint-Raphaël, Ford et Bic. Il 

a gagné le Grand Prix du Midi 
Libre en 1967, pris le départ de 
deux Tours d’Italie, deux Tours 
d’Espagne, cinq Tours de France. 
« Pour un cycliste professionnel, 
il faut faire le Tour de France au 
moins une fois, c’est grandiose, 
assure-t-il.  J’aurais aimé gagner 
une étape, j’ai fait trois fois deu-
xième... » A défaut, l’ancien de 
l’Union vélocipédique poitevine, 
formé à Joinville, était aux côtés 
de Lucien Aimar lorsqu’il a rem-
porté la Grande Boucle en 1966. 
« Jacques Anquetil avait aban-
donné », précise-t-il simplement. 

« On reprenait en début 
d’année sur la Côte 
d’Azur »
« On parle toujours des grands 
champions, mais il y a les autres, 
comme Rik Van Looy... » Un gé-
néreux coureur belge. « Avant, si 
vous creviez, vous répariez ! Et 

vous n’aviez pas le droit de vous 
abriter derrière une voiture pour 
revenir. Une fois, dans une mon-
tée, j’ai crevé à l’arrière. Rik Van 
Looy m’a fait passer une roue 
de sa voiture... C’était interdit », 
chuchote Michel Grain dans un 
sourire malicieux. Il y a pres-
cription bien sûr. Les temps ont 
changé, le Tour un peu aussi. 
« A l’époque, nous n’avions pas 
d’oreillette. » Moue dubitative. 
« Et puis les vélos étaient plus 
lourds. On perçait les poignées 
de freins ou les plateaux pour les 
alléger. Et on n’avait que cinq ou 
six vitesses, aujourd’hui ils en ont 
dix ou onze. » Même les entraî-
nements étaient plus restreints. 
« Il fallait faire attention l’hiver 
et on reprenait en début d’année 
sur la côte d’Azur. Il n’y avait pas 
d’autres stages. »  Si c’était à re-
faire ? « Je serais plus sérieux », 
lâche, sibyllin, celui qui avait rêvé 

d’une carrière dans le foot. 
La semaine dernière, en bus 
et entre copains, il a reconnu 
le parcours de l’étape Chauvi-
gny-Sarran. « Ça va être dur. 
Pourvu qu’il ne pleuve pas ! Car 
il y a des zones dans les bois qui 
pourraient être glissantes, et puis 
c’est très vallonné par endroits, 
ce qui est parfois plus difficile 
que de monter un col.  Il faudra 
toujours être devant, pour être 
sûr d’être dans le bon coup. » 
Depuis 1995, une course porte 
son nom, « La Michel Grain », 
à Nieul-l’Espoir. Il y assiste tous 
les ans mais a toujours résisté à 
l’appel de la petite reine, de peur 
d’être mis au défi. Car il le sait, 
« je ne voudrais pas me faire 
lâcher ! » glisse-t-il. A bientôt 
78 ans, il a choisi les voyages, la 
Thaïlande, le Canada, l’Afrique, 
Dubaï… Prochaine étape, si la 
Covid le permet : la Russie.

Les Tours d’avant de Michel Grain

Michel Grain : « Je regarde toutes les courses que je peux. »

14 le .info - N°493 du mardi 8 au lundi 14 septembre 2020

A VOIR
Une fresque pour 
saluer le peloton
Grâce au talent des graffeurs 
Jean Jam et Rebeb, de l’associa-
tion Pictav’art, Sylvain Chavanel 
va décocher mercredi son sou-
rire aux coureurs, pour certains 
d’ex-collègues du peloton, lors-
qu’ils passeront sous la péné-
trante de Poitiers, boulevard 
De-Lattre-de-Tassigny. A noter 
que, pour capter les caméras 
de retransmission de France 
Télé, le bassin extérieur de la 
piscine de la Ganterie sera éga-
lement habillé de jaune !

EXPOSITION
Un dé-Tour
par le musée
Le musée Sainte-Croix de Poi-
tiers expose jusqu’au 20 sep-
tembre des objets du Tour de 
France, prêtés par Le Grand Ate-
lier de Châtellerault. 

DANS LE RÉTRO
Des vélos à la rue
L’association de commerçants 
Poitiers le Centre a rassemblé 
une douzaine de vélos anciens, 
qu’elle offre à la curiosité des 
passants jusqu’à samedi, rue 
des Vieilles-Boucheries.

EXPÉRIENCE
Testez les vélos 
connectés
Ce mardi, durant toute la jour-
née, trois vélos connectés 
sont à la disposition du public 
à l’accueil de la piscine de la 
Ganterie, à Poitiers. Chacun 
peut participer au challenge ki-
lomètre-chrono… ou tout sim-
plement pédaler pour le plaisir.

VI
TE

 D
IT



13le .info - N°493 du mardi 8 au lundi 14 septembre 2020

SRD 

78, avenue Jacques Cœur - CS 10000 - 86068 POITIERS CEDEX 9

SRD poursuit le déploiement  

des compteurs Linky en 2020.

Pour en savoir plus sur cette opération, 
rendez-vous sur notre site internet dédié

     www.linkyparsrd.fr

et suivez-nous sur
 

#LinkyparSRD



I N S O L I T E

Dossier Tour de France

En 1971, Stéphane Culot 
a passé quarante jours 
sur les routes de l’Hexa-
gone avec pour seul 
compagnon son vélo 
fétiche. Le président de 
Vélocité.86 s’en sou-
vient comme d’un rite 
initiatique. Un hymne 
aux déplacements doux 
qu’il fredonne encore 
aujourd’hui.  

  Arnault Varanne

Il a circulé pendant plus d’un 
quart de siècle en bus, mais 
c’est pourtant le deux-roues 
qu’il préfère. De loin. Ancien 
chauffeur chez Vitalis, Stéphane 
Culot reste un éternel ambas-
sadeur du vélo. A la table des 
souvenirs, le président de Vélo-

cité.86 est intarissable. L’année 
prochaine, le Lillois de nais-
sance fêtera les 50 ans de son 
« Tour de la France ». Il avait 19 
piges et déjà des rêves d’éva-
sion plein la tête, qui auraient 
pu s’arrêter deux ans plus tôt à 
l’entrée du Canet-Plage, dans 
les Pyrénées-Orientales. « Mes 
parents m’avaient autorisé à les 
rejoindre à Saint-Cyprien à vélo. 
J’étais à 5km de l’arrivée quand 
une voiture m’a percuté... Ils 
sont venus me chercher en voi-
ture, j’étais désespéré. » Mais 
son Motobecane demi-course, 
offert quelques années avant 
par sa grand-mère, a survécu à 
la chute et aux sept jours d’épo-
pée à travers le pays. D’où un 
projet encore plus grand ! 

« Vous faites corps
avec la nature »
Nous y voilà à ce fameux « Tour 
de la France », entamé à la fin 
juin 1971, à Cambrai. « Je l’ai 

préparé avec des cartes Miche-
lin. Comme j’aime beaucoup 
l’histoire et la géo, j’ai écrit à 
Agfa pour qu’ils m’envoient 
des pellicules de diapo. Et le 
photographe m’a prêté un 
appareil. » Très vite, de Cam-
brai aux Ardennes, de Sedan 
à Luxembourg, du ballon d’Al-
sace aux Alpes, d’une auberge 
de jeunesse à l’autre, c’est la 
« révélation ». En lettres ma-
juscules SVP ! « Quand vous 
êtes à vélo, avec votre cœur, 
vos reins, vos poumons, vous 
sentez les sapins, vous faites 
corps avec la nature. Quand 
vous êtes en voiture, vous êtes 
comme dans un aquarium, une 
boîte. » Cette sensation de li-
berté, Stéphane Culot l’a éprou-
vée pendant quarante jours et 
autant de nuits, 5 000km le 
long des frontières du pays. Lui 
qui a habité Laon -prononcez 
« lent »- n’a jamais fait de la 
vitesse un moteur. « J’ai plutôt 

découvert le goût de l’obser-
vation, la capacité à faire des 
rencontres... »

« Bon pour la santé,
le porte-monnaie
et la planète »
Près d’un demi-siècle après 
ce périple incroyable, le 
Poitevin est animé du même 
feu ardent. Il se sent depuis 
quelques mois un peu moins 
seul dans son combat. « Le 
vélo est clairement dans l’air 
du temps, se réjouit le re-
traité. Ça fait longtemps que 
je dis que c’est bon pour la 
santé, le porte-monnaie et 
la planète... » Le fondateur 
de Vélocité.86 et intervenant 
départemental de sécurité 
routière ne se berce cependant 
pas d’illusions. Il sait qu’il faut 
du temps pour faire évoluer 
les mentalités et transformer 
une conversion opportune en 
pratique régulière. 

Il a fait le Tour de la France 

Stéphane Culot jettera forcément un œil
au Tour de France qui passe mercredi à Poitiers.

EDUCATION
Sept établissements 
fermés
Plusieurs rues seront logique-
ment bloquées à Poitiers en rai-
son du passage du peloton et de 
la caravane du Tour. Afin d’éviter 
tout problème de circulation et de 
stationnement, le rectorat et la 
préfecture ont décidé de fermer 
toute la matinée de mercredi les 
collèges Jean-Moulin et du Jardin 
des Plantes, ainsi que les lycées 
Réaumur et Aliénor-d’Aquitaine. 
Dans les écoles du Petit Tour et 
de la Porte de Paris, l’horaire de 
sortie est avancé à 11h30. Même 
chose le lendemain à l’est du dé-
partement. A Chauvigny, le col-
lège Gérard-Philipe restera donc 
fermé toute la journée de jeudi, 
tout comme les écoles Jean-Ar-
nault et La Varenne. Les coureurs 
passeront également à Leignes-
sur-Fontaine, Montmorillon et 
Lathus-Saint-Rémy. Il est deman-
dé aux élèves externes de rester 
déjeuner au sein de leur établis-
sement.

ANIMATIONS
Biard fête le Tour
Mercredi après-midi, la commune 
de Biard va plonger dans l’am-
biance du Tour de France avec 
non seulement la retransmission 
de l’étape Châtelaillon-Poitiers 
sur grand écran mais également 
moult animations : des structures 
gonflables d’abord puis, après le 
passage de la course (17h), un 
spectacle de rue, une déambu-
lation musicale, des concerts et à 
22h un feu d’artifice suivi d’un bal.

BMX avec « Les Ou-
bliés du sport »
En partenariat avec la fondation 
FDJ et ASO, le Secours populaire 
organise mercredi à partir de 15h 
une découverte de la pratique du 
BMX à l’attention des 8-12 ans, 
dans le cadre de l’opération « Les 
Oubliés du sport ». Une piste est 
montée à cet effet à la halle des 
sports de la Cassette, à Poitiers.

VI
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Entrez dans l’univers
des objets connectés

BIEN-ÊTRE - MOBILITÉ URBAINE - SPORT-LOISIRS
AUDIO-SON - MAISON - FAMILLE - ACCESSOIRES

C o n n e c t  &  V o u s  s ’ i n s t a l l e  s u r  l a  T e c h n o p o l e  d u  F u t u r o s c o p e

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou - Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

NOUVEAU SHOW-ROOM



La Haute Brelandière

86100 CHATELLERAULT

06 86 85 84 96

www.facadeco.fr

BARDAGE BOIS - TERRASSE BOIS

ISOLATION EXTERIEURE

MENUISERIE

BARDAGE BOIS - TERRASSE BOIS

ISOLATION EXTERIEURE

MENUISERIE
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SOCIAL
Mecafi : négociations 
en cours
Le long processus des négocia-
tions du Plan de sauvegarde de 
l’emploi a débuté le 3 septembre 
chez  Mecafi, à Châtellerault (Le 
7 n° 492). Le sous-traitant, qui 
produit notamment des moteurs 
Leap pour Safran, a annoncé le 
8 juillet la suppression de 242 
emplois, soit presque la moitié 
de ses effectifs sur ses trois sites 
châtelleraudais juillet. Inaccep-
table pour l’intersyndicale qui a 
appelé à un débrayage le jour-
même, en parallèle du début 
des discussions. Des discussions 
qui ont commencé doucement. 
« Ils ont noté nos propositions, 
commente Stéphane Le Bihan, 
en tant que délégué du person-
nel et représentant de l’intersyn-
dicale. Nous avons balayé tout 
ce qui est administratif, mais 
nous ne sommes pas encore 
entrés « dans le dur » des négo-
ciations, tout ce qui est départs 
volontaires, reclassements, dé-
parts en retraite, licenciements 
contraints… » La prochaine réu-
nion entre partenaires sociaux et 
direction aura lieu jeudi. 

A I D E S  É C O N O M I Q U E S

Economie

Grand Poitiers va adop-
ter à la fin du mois de 
nouveaux dispositifs 
de soutien dédiés aux 
petites entreprises 
frappées par la crise 
économique après le 
confinement. Le détail 
avec Michel François, 
vice-président de la 
collectivité en charge 
du Développement 
économique.   

  Arnault Varanne

Loyers annulés ou différés, 
report de charges (taxe de sé-

jour, factures d’eau...), exonéra-
tion des droits de terrasse, créa-
tion d’un fonds de soutien de 
1M€... Depuis la mi-avril, Grand 
Poitiers a mis en place de nom-
breuses mesures susceptibles de 
soulager les commerces, TPE et 
PME frappés par l’arrêt de leurs 
activités pendant le confine-
ment. Mais aussi bizarre que cela 
puisse paraître, tous les disposi-
tifs n’ont pas atteint leur cible. 

« Spontanément, les entreprises 
se sont d’abord tournées vers 
ceux de l’Etat, comme le Prêt 
garanti  par l’Etat (PGE) ou le 
Fonds de solidarité », analyse 
Michel François, vice-président 
de Grand Poitiers en charge du 
Développement économique. 
C’est l’une des explications. 
La deuxième se trouve dans 
la nature des coups de pouce 
proposés par la collectivité. 
Des aides remboursables de  
5 000 à 10 000€ avec un différé 
de remboursement de 24 mois. 
« Certains dirigeants se sont 
montrés frileux par rapport au 
fait de devoir rembourser cette 
aide en plus du PGE », complète 
le maire de Dissay. Alors cet 
été, l’élu et ses collègues com-
munautaires (Bastien Bernella, 
élu de Poitiers et Jean-Charles 
Auzanneau, maire de Vouneuil-
sous-Biard) ont imaginé de nou-
velles aides « plus directes et 
immédiates » destinées à 
permettre aux « TPE, micro-en-
treprises et jeunes entreprises 
jusqu’à cinq équivalents temps 
plein » de « payer leurs charges 
courantes ». Une autre aide 

dite « rebond » ciblera les ac-
teurs économiques qui veulent 
investir. 
Comme d’autres, Michel François 
sait que le plus dur est à venir 
s’agissant de la crise écono-

mique. Et « même si le territoire 
est relativement épargné par 
rapport à d’autres », l’heure est 
à la vigilance. La crise sanitaire 
a déjà coûté 4,7M€ à Grand Poi-
tiers depuis la mi-mars. 

Michel François estime que « Grand Poitiers est relativement
épargné par rapport à d’autres territoires ». 

Grand Poitiers change de braquet
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SAISON 
CULTURELLE 

2020 /2021

Présentation

VEn. 25 SEpT.

19h30

DEMANDEZ 

LE PROGRAMME !

COMME
LES CHAMPIONS

DU TOUR 

2, rue Roger Frison Roche -86180 Buxerolles

05 49 31 83 21
www.maisons-htm.fr

NOS VISITES SONT

RÉALISÉES DANS

LE RESPECT

DES GESTES BARRIÈRES

RÉALISEZ
VOTRE RÊVE

le .info - N°493 du mardi 8 au lundi 14 septembre 2020

I N S E C T E S

Cinq associations, parmi 
lesquelles Vienne Na-
ture, viennent de pu-
blier Les Orthoptères du 
Poitou-Charentes. L’ou-
vrage, largement illus-
tré, consacre une page 
à chaque sauterelle, 
criquet et grillon ob-
servable dans la région 
ou malheureusement 
disparu. 

  Claire Brugier

Les sauterelles, criquets et 
autres grillons, tous membres 

de la famille méconnue des or-
thoptères, n’ont pas qu’une appa-
rence fragile, avec leurs longues 
pattes graciles et leurs ailes dia-
phanes. Ils le sont. « Ce sont des 
insectes très sensibles aux modi-
fications de l’habitat », confirme 
Samuel Ducept, chargé d’étude 
en entomologie à Vienne Nature. 
Comme nombre d’insectes, les 

orthoptères subissent les effets 
des pratiques agricoles, de l’urba-
nisation, de l’isolement comme 
facteur d’appauvrissement gé-
nétique... « Evidemment, on ne 
peut pas les compter à l’individu 
près, mais dans les secteurs où 
les suivis sont réguliers, c’est 
une hécatombe, assène Samuel 
Ducept. 30% des orthoptères de 
la région sont sur la liste rouge 
des espèces menacées. » Pour-
tant, « ils sont des indicateurs 
d’évolution du milieu naturel ».
Pour les faire connaître, Vienne 
Nature, en partenariat avec 
Deux-Sèvres Nature Environne-
ment, Nature Environnement 
17, Charente Nature et la Ligue 
pour la protection des oiseaux, a 
lancé en 2012 un projet d’atlas. 
Paru en juillet, Les Orthoptères 
du Poitou-Charentes recense, 
photos à l’appui, pas moins de 
soixante-dix-huit espèces. Quatre 
années de travail, près de 100 
000 observations collectées au-
près de plus trois cents bénévoles 
ont été nécessaires pour aboutir 

à cet ouvrage. Chaque insecte y 
a sa page. Pour faire simple, « les 
sauterelles et les grillons ont 
des antennes plus longues que 
le corps ; chez les criquets, elles 
sont plus courtes ». Toutefois, 
bien d’autres détails distinguent 
les 29 sauterelles (carnivores), 
48 criquets (herbivores) et  
11 grillons (herbivores et carni-
vores) qui pointent régulièrement 
leurs antennes en Poitou-Cha-
rentes. Ou les ont pointées. Au 
regard d’anciennes collections, 

cinq espèces auraient en effet 
disparu. D’autres sont apparues, 
comme le criquet égyptien, en 
2019. 
« On repère les orthoptères par 
leurs stridulations, à vue ou avec 
des filets. Pour les sauterelles, qui 
ont des chants souvent très aigus, 
on peut utiliser un détecteur d’ul-
tra-sons, explique Samuel Ducept. 
Les plus petits, comme le criquet 
tétrix, font à peine 1cm et les plus 
grands, comme la grande saute-
relle verte ou le criquet égyptien, 

entre 7 et 8cm. »  Leur cycle de 
vie dure une saison. Il débute par 
la ponte entre juillet et octobre, 
suivie de l’éclosion des œufs au 
printemps. « Ce sont des insectes 
plutôt solitaires, sans organisa-
tion sociale, sauf pour les espèces 
migratrices. Les parents et les 
enfants ne se croisent jamais. »

Les Orthoptères du Poitou-Cha-
rentes, 237 pages, 35€ avec le 

livret Clé de détermination. 500 
exemplaires imprimés, disponibles 

auprès des associations partenaires.

Le contre-la-montre 
des sauterelles, criquets et grillons

Les orthoptères font l’objet d’un livre édité
par plusieurs associations environnementales.
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S E X U A L I T É

Santé

Elle l’était depuis 2013 
pour les jeunes filles 
de 15 à 17 ans. La 
contraception sera dé-
sormais gratuite dès 12 
ans. Destinée à limiter 
le nombre d’IVG chez les 
mineures, cette mesure 
pourrait aussi favoriser 
un suivi gynécologique 
précoce.   

  Claire Brugier  

« Les jeunes filles ont toujours 
leur jardin secret. » Dans l’in-
firmerie de son collège de Gi-
ronde, Anne Morand, membre 
du Syndicat national des infir-
miers éducateurs en santé, le 
constate à longueur d’année. Par 
pudeur ou timidité, lorsque les 
collégiennes franchissent le pas 
et se renseignent sur la sexua-
lité ou la contraception, « elles 
viennent par petits groupes, 
souvent à l’issue d’une inter-
vention où l’on a précisé que 
nous étions liées par le secret 
professionnel, note l’infirmière 
scolaire. Au collège, des séances 
d’information sur la sexualité, 
animées par les infirmières 
scolaires ou des intervenants 

extérieurs du Planning familial 
ou du Centre de planification, 
doivent avoir lieu trois fois par 
an. Elles déclenchent souvent 
d’autres questions. » Des ques-
tions taboues lorsqu’on a 12, 13 
ou 14 ans. « Ce n’est pas l’âge 
où l’on va le plus facilement dire 
à ses parents que l’on va avoir 
des rapports sexuels », confirme 
Françoise Petit, du Planning fa-
milial de la Vienne. Elle aussi 
accueille des jeunes filles en 
quête de renseignements, par-
fois « de jeunes mineures qui se 
retrouvent enceintes ». 

Favoriser le suivi 
gynécologique
En France, 1 000 jeunes filles 
âgées de 12 à 14 ans sont en-
ceintes chaque année, dont 770 
ont recours à une IVG. La gra-
tuité de la contraception pour 
la tranche d’âge supérieure des 
15-17 ans a contribué, depuis 
2013, à une baisse sensible 
du nombre d’avortements (de 
9,5 à 6 pour 1 000 entre 2012 
et 2018). Un décret du 27 août 
dernier étend donc la mesure 
à leurs cadettes. Le décret met 
en place une prise en charge à 
100% par l’Assurance Maladie 
du ticket modérateur pour les 
consultations médicales, chez un 

médecin ou une sage-femme, 
les examens biologiques, les 
médicaments et dispositifs 
contraceptifs. 
Evidemment, « l’IVG ne dépend 
pas forcément de la contracep-
tion, d’autres facteurs plus com-
pliqués peuvent l’entraîner. La 
preuve, tous les ans 200 000 à 
220 000 IVG sont pratiquées en 
France et le chiffre est stable, 
rappelle Françoise Petit. Mais 
« cela peut inciter les jeunes 
filles à passer plus facilement 
par un médecin, donc à être 
suivies, positive Anne Morand. 
Il s’agit souvent, à cet âge, d’un 
rapport sexuel isolé, pour vivre 
une expérience. Il est très rare 
d’avoir une sexualité régulière 
et la contraception se résume 
souvent au préservatif. La 
consultation peut aussi être l’oc-
casion de les informer plus lar-
gement. » En tant qu’infirmières 
scolaires, « nous sommes habi-
litées à renouveler une ordon-
nance de pilule et à donner la 
contraception d’urgence. Nous 
essayons, dans ce cas, de favo-
riser le dialogue entre la jeune 
fille et ses parents. » De fait, 
au-delà de l’aspect financier, 
cette mesure de gratuité agite 
un tabou souvent familial et 
plus largement sociétal. 

Les médicaments et dispositifs contraceptifs seront désormais 
gratuits pour les jeunes filles de 12 à 14 ans.

La contraception gratuite 
pour les 12-14 ans

ZAC d’Anthylis - 86340 FLEURÉ 

05 49 42 44 44
maupin.fr

*Sous conditions de réalisation.
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QUALITÉ PROFESSIONNELLE
• PIGES D’ÉPAISSEUR

• FICHE DE CONTRÔLE

• REPÉRAGE BOÎTIERS ÉLECTRIQUES

• RÉHAUSSE ET ISOLATION
DES TRAPPES D’ACCÈS

• PROTECTION DES ÉCARTS
AU FEU

ISOLEZ VOS 
COMBLES

& PLANCHERS
SUR SOUS-SOLS*

SANS CONDITION
DE REVENU
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COVID 19NOUS INTERVENONS DANS LE RESPECT DES GESTES BARRIÈRES
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ANIMATION
Bienvenue aux
29 000 étudiants !
29 000 étudiants effectuent 
progressivement leur ren-
trée à l’université de Poitiers 
jusqu’au 21 septembre. Parmi 
eux, 8 000 nouveaux venus. 
Un chiffre record auquel l’ex-
cellent taux de réussite au 
bac n’est pas étranger. Les 
premiers à reprendre le che-
min de la fac mardi étaient 
les 810 étudiants de la filière 
santé entièrement remode-
lée (Le 7 n°491). Pour les 
aider, eux et tous les autres, 
à s’intégrer dans la ville et 
sur les campus, un « Mois 
d’accueil » est programmé 
jusqu’au 30 septembre. Au 
programme, des concerts, des 
petits-déjeuners dans chaque 
faculté… (plus d’infos sur 
bienvenue-aux-etudiant-poi-
tiers.fr). Par ailleurs, le Centre 
régional information jeunesse 
(Crij) organise vendredi, de 
10h à 12h, dans ses locaux, 
une permanence pour ré-
pondre à toutes les questions 
des jeunes sur la santé et les 
démarches administratives. 

Après quatre ans à négo-
cier avec les ministres en 
tant que représentante 
du premier syndicat des 
enseignants du primaire, 
Francette Popineau a fait 
sa rentrée en Réseau 
d’éducation prioritaire, à 
Poitiers. 

  Romain Mudrak

Elle est revenue à son « vrai 
métier ». En cette rentrée, Fran-
cette Popineau est de nouveau 
en contact avec les élèves de 
l’école maternelle Tony-Lainé 
à Poitiers. Elle avait promis son 
retour dans nos colonnes en 
2016, lorsqu’elle avait été pro-
pulsée secrétaire générale du 
Snuipp-FSU, le premier syndicat 
des enseignants du primaire (Le 
7 n° 327). L’ivresse de la vie 
parisienne, les dorures du minis-
tère de l’Education nationale, la 
notoriété, les sollicitations des 
journalistes de la presse natio-
nale ne lui sont pas montées à 
la tête.
Au cours de ces quatre dernières 
années, Francette Popineau a 

été amenée à négocier en direct 
plusieurs réformes avec deux mi-
nistres successifs. D’abord Najat 
Valaud-Belkacem, « elle savait 
ce qu’était l’école de la Répu-
blique », ensuite avec Jean-Mi-
chel Blanquer, « lui n’écoute pas 
le terrain, il est trop sûr de lui ». 
Inutile de préciser sa préférence. 
« Mais ce n’est pas lui qui m’a 
fait partir », clarifie-t-elle immé-
diatement. Changer d’endroit et 
d’équipe oblige à se remettre en 
question. « J’ai pris beaucoup de 
plaisir à effectuer cette mission 
parfois stressante, mais il faut 
du sang neuf quand ça com-
mence à ronronner. »

Au cœur du quartier
Francette Popineau siège tou-
jours au conseil de son syndicat 
mais c’est tout. A trois ans de 
la retraite -« du moins si la ré-
forme ne change pas tout ! »-, 
cette enseignante expérimentée 
a choisi de prendre la direction 
d’une école en Réseau d’édu-
cation prioritaire (Rep), aux 
Trois-Cités. « J’aime beaucoup 
cet établissement parce qu’il 
est vraiment au cœur du quar-
tier, près du centre social et des 

commerces. C’est ici que je me 
sens véritablement utile main-
tenant. » Tony-Lainé compte 
neuf classes, une unité pour les 
enfants autistes et un dispositif 
innovant pour les élèves qui ne 
maîtrisent pas bien le français 

(Le 7 n°488). Le boulot est 
énorme. « Ma priorité va être 
d’associer le plus possible les 
parents pour leur donner les co-
des de l’école. Pour cela, je peux 
compter sur une équipe investie 
et bienveillante. »

E C O L E

Matière grise

Retour dans le peloton des profs

Francette Popineau veut associer les parents à la vie de l’école.
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DU 11 AU 13 SEPTEMBRE (1) 

WEEK-END SUZUKI HYBRIDE 

Gamme à partir de  

11 840 €
 
(2)

PRIME À LA  
CONVERSION  
DÉDUITE

Nouvelle

*Un style de vie ! 

166 av. du Plateau des Glières

86000 POITIERS - Tél : 05 49 03 12 34

Facebook.com/Suzuki-Poitiers
Consommations mixtes gamme Nouvelle Suzuki Swift (NEDC corrélé - WLTP) : 3,7 - 4,9 à 4,6 - 5,5 l/100 km. Émissions CO

2
 cycle mixte (NEDC corrélé - WLTP) : 88 - 111 à 95 - 125 g/km.

dans la limite des stocks disponibles, chez les concessionnaires participants. Modèle présenté : Nouvelle Suzuki Swift 1.2

 Dualjet Hybrid Pack : 14 500  €, remise de 1 800 € déduite et d’une prime à la conversion de    1 500 €**
 + peinture métallisée So'Color : 850 €. Tarifs TTC clés en main au 01/07/2020. **1 500 € de prime à la

conversion conformément aux dispositions du décret n° 2020-955 du 31 juillet 2020 relatif aux aides à l'acquisition ou à la location des véhicules peu polluants. Voir conditions sur service-public.fr.

Garantie 3 ans ou 100 000 km au 1er terme échu.
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FOOTBALL 

Début de saison 
prometteur pour 
Neuville
Poursuivant sur leur lancée, les 
Neuvillois ont décroché une 
nouvelle victoire samedi face 
à l’Aviron bayonnais. Le club 
fraîchement promu en N3 s’est 
imposé 1 à 0 et a pris la tête 
du classement provisoire de la 
poule A. En revanche, Chauvigny 
a concédé une deuxième défaite 
à Libourne (1-2). Poitiers et Châ-
tellerault ont été privés de match 
pour cause de Covid.

MOTOBALL
Elite 1 : Match nul 
pour Neuville
Le Motoball neuvillois espérait 
une troisième victoire d’affilée 
contre le MBC Saint-Georges sa-
medi dernier, à domicile. Las… 
Cette fois, les Neuvillois ont 
concédé le nul (2-2) face aux Rho-
daniens. Le week-end prochain, 
ils rencontreront, toujours à la 
maison, le Suma Troyes, actuel 
leader du championnat Elite 1. 
Basket, rugby, football… Retrou-
vez tous les autres résultats du 
week-end sur notre site Le7.info

R U G B Y

Sport

Six ans après l’avoir quit-
tée, le Stade poitevin 
rugby retrouve la 
Fédérale 2 ce week-end, 
avec un mélange d’envie 
et d’appréhension. Le 
promu pourra compter 
sur Mohamed Mliss pour 
réussir son opération 
maintien.   

  Arnault Varanne

Il n’avait jusque-là posé les 
pieds à Poitiers que pour y 

mater le Stade. Lors de la sai-
son 2013-2014, Mohamed Mliss 
(1,90m, 32 ans) défendait les 
couleurs du SA Vierzon, déjà 
en Fédérale 2. Si les souvenirs 
de l’international tunisien 
sont diffus, ceux des tauliers 
poitevins semblent plus vi-
vaces. Et pour cause, les Noirs 
et Blancs n’avaient remporté 
qu’un match, le dernier, avant 
de connaître les affres d’un long 
purgatoire en Fédérale 3. Six 
longues saisons se sont écou-
lées et le Stade poitevin s’ap-
prête à faire son grand retour à 

l’échelon supérieur. « Franche-
ment, je suis confiant, confie 
l’imposant pilier ou 2e ligne, qui 
sort d’une saison avortée aux 
Sables-d’Olonne en Fédérale 3 
mais a déjà fréquenté la F1. Le 
groupe est jeune mais talen-
tueux avec les bonnes valeurs 
du club. » Puisse l’éducateur -il 
travaille dans un centre éducatif 
fermé- être entendu. 
Thomas Cassen évacue d’ail-
leurs d’entrée toute comparai-
son avec la cuvée 2013-2014. 
« Notre objectif, c’est bien sûr le 
maintien, admet le co-entraî-
neur du Stade avec Julien Ven-
tana. Par manque de moyens, 
nous avons recruté plus de 
trois-quarts que d’avants, mais 
on ne désespère pas de signer 
un ou deux joueurs encore. » 
Ce dimanche, à Rebeilleau, 
ce sera le baptême du feu 
pour la jeune garde poitevine 
face à Plaisir. L’une des nom-
breuses formations de région 
parisienne (Orsay, Domont, 
Gennevilliers, Courbevoie, An-
tony, Plaisir) à afficher ses am-
bitions. « Le Rheu ou La Baule, 
on connaît, avance Thomas 
Cassen. On sait que Chartres a 

beaucoup recruté. On sait aussi 
que la dimension athlétique 
sera importante. »
Moins fourni en gros gabarits, 
Poitiers devra compenser par 
beaucoup de mouvements et 
de l’enthousiasme. Tout en se 
préparant à « moins gagner 
que les saisons précédentes. 
Les jeunes ont connu pas mal 
de résultats positifs. La défaite 
peut miner un peu le moral 
quand on n’y est pas habitué. 

Il faudra que nous restions po-
sitifs et que nous nous battions 
jusqu’au bout ». En dehors d’un 
stage d’une journée à... Re-
beilleau et d’un match amical, 
samedi dernier, remporté face 
aux espoirs du SA XV (45-19). 
Bref, le promu part un peu dans 
l’inconnu et se prépare à une 
saison peu ordinaire, Covid-19 
oblige. Jusque-là, aucun cas po-
sitif n’est à déplorer. Jusque-là, 
tout va bien donc.

Les Stadistes démarrent leur saison en Fédérale 2
par la réception de Plaisir, ce dimanche.

Le Stade retrouve les sommets
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Soyez prêt à l'électrification avec sa nouvelle motorisation hybride 48V, en réduisant votre consommation,
sans jamais réduire vos sensations de conduite. Hyundai i20 Nouvelle Génération. Soyez prêt.

OC snoissimÉ / noitagolomoh’d sruoc ne : )mk 001/l( noitarénéG ellevuoN 02i iadnuyH ed etxim elcyc noitammosnoC 2 WLTP (g/km) : 113-133.

(1) Location Longue Durée 49 mois/40 000 km pour une Hyundai i20 Nouvelle Génération 1.2 84 Initia. (2) 1er loyer majoré de 1 000 € puis 48 loyers de 169 €. Modèle présenté : Hyundai i20 Nouvelle 
Génération 1.0 T-GDi 100 Hybrid 48V Creative avec peinture métallisée et option Toit contrasté Phantom Black : LLD 49 mois/40 000 km. (2) 1er loyer majoré de 1 000 € puis 48 loyers de 286 €. Offre 
réservée aux particuliers, valable du 01/08/2020 au 30/09/2020 dans le réseau participant, dans la limite des stocks disponibles

Leasing est la marque sous laquelle Hyundai distribue les produits de Arval Service Lease. Détails : hyundai.fr. *La garantie 5 ans kilométrage illimité de Hyundai s’applique uniquement aux véhicules Hyundai vendus initialement par un 
Distributeur Agréé officiel Hyundai à un client final, conformément aux termes et conditions du carnet de Garantie Entretien & Assistance du véhicule.

169
Gamme i20 à partir de

€ /mois 
(1)

1er loyer majoré de 1 000 €
(2)

Hyundai i20 Hybrid 48V
Nouvelle Génération

Portes ouvertes

11-14 Septembre

www.hyundaipoitiers.fr
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7 à faire
F E S T I V A L

Après avoir vu deux 
événements annulés, 
en mars et en juillet, 
l’équipe d’Au Fil du Son 
prépare un nouveau 
festival les 18 et 19 
septembre, à Civray. 
Hervé Bernardeau, 
co-président de la 
Ch’mise verte, revient 
sur ces derniers mois 
très mouvementés vécus 
par l’association organi-
satrice. 

  Steve Henot

Après les deux annulations 
de mars et juillet, qu’est-ce 
qui vous a motivé à organiser 
un nouveau festival en sep-
tembre, alors que la Covid-19 
est toujours là ?
« L’été nous a permis de prendre 
du recul. Puis on a voulu propo-
ser autre chose, en acceptant 
de le faire dans les règles et au 
top de ce que l’on peut faire. Il 
s’agit aussi de se donner un peu 
de baume au cœur. Personnel-
lement, j’ai le sentiment d’avoir 
eu un été pourri, sans festival, 
ni fêtes ou soirées. (…) Il y a 
encore un peu d’anxiété car on 
ne peut pas vraiment deviner 
comment va évoluer la situation 
d’ici là. En attendant, on a le feu 
vert de la préfecture, des pom-
piers et de la gendarmerie pour 
le faire. »

Dans quelles conditions 
va se tenir cette édition 
#Sorstabouée ?
« On va tout mettre en œuvre 
pour faire respecter la distan-
ciation, dans les files d’attente 
et sur le site. La prise de 
température à l’entrée sera 
obligatoire, comme le port 

du masque (avec un rappel, 
toutes les quatre heures, pour 
les changer), du gel hydroal-
coolique sera mis à disposition 
un peu partout... Et toute sortie 
sera définitive. On donnera des 
gants à tous nos bénévoles 
qui seront en contact avec les 
festivaliers et une « brigade 
Covid » sera là pour rappeler 
les gestes barrière ou pour ré-
approvisionner en gel. Toutes 
ces mesures représentent  
5 à 7% du budget (d’environ 
150 000€, ndlr). On a aussi fait 
le choix de ne pas proposer de 
tarif enfant. Sur une jauge de 2 
500 personnes, incluant artistes 
et bénévoles, cela ne nous 
semblait pas pertinent de rece-
voir des enfants vu le contexte 
sanitaire. Cette décision a été 
saluée par la préfecture. »

Un festival avec une jauge 
aussi limitée est-il rentable ?
« On équilibrera les comptes que 
si elle est atteinte. On ne fera 
pas de profits sur cette édition, 
on a surtout voulu ramener un 
peu de culture et faire revivre 
le Civraisien, qui en a bien 
besoin. »

Quel impact ont eu les deux 
annulations sur la trésorerie ?
« Comme il a été anticipé suf-
fisamment en amont, le cas de 
force majeure nous a permis de 
nous dédire des contrats signés 
pour le festival d’été. La perte 
est donc quasi-nulle. En re-
vanche, plein de choses étaient 
engagées sur l’édition de mars 
et ce sont environ 10 000€  qui 
sont perdus. Si on en reste là en 
fin d’année, ce sera correct. »

Pour #Sorstabouée, vous avez 
rappelé des artistes initiale-
ment programmés en mars 
ou en juillet (La Rue Kétanou, 
Rakoon, Chilla)...
« C’est du donnant-donnant. 
On sait que les temps sont durs 
aussi pour les artistes, il était 
donc normal pour nous de les 
rappeler. Ils sont aussi contents 
que nous de retrouver le public. 
Cette programmation très éclec-
tique est multigénérationnelle. 
Les ventes sont pas mal parties. 
A deux semaines de l’événe-
ment, on a quasiment vendu la 
moitié des billets. Il y a eu un bel 
engouement d’entrée pour cette 
édition. » 

Billetterie sur www.sorstabouee.
com. Tarifs : entre 20 et 25€ la 
soirée, 40€ le pass deux jours.
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Au Fil du Son sort les bouées

Habitué à acceuillir plus de 10 000 personnes l’été, le site d’Au Fil du Son ne pourra pas 
en accueillir plus de 2 500, les 18 et 19 septembre prochains. Covid-19 oblige.
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MUSIQUE
Le 10 septembre, à 19h, Roda 
do choro, musique populaire et 
festive brésilienne, au Local, à 
Poitiers.

Le 21 septembre, Fête de la 
musique, le retour, à Poitiers. 
La Ville recherche des artistes 
amateurs ou professionnels 
susceptibles de se produire aux 
Couronneries ou sur la scène 
de la place Charles-de-Gaulle. 
Tél. 05 49 39 62 51. 

Le 22 septembre, à 21h, 
concerts chez l’habitant par 
l’Orchestre des Champs-Ely-
sées. Renseignements sur 
info@orchestredeschamp-
selysees.com 

EVÉNEMENTS
Les 12 et 13 septembre, à la 
salle du Verger, à Châtellerault, 
1re Fête des causes à défendre. 
Conférence gesticulée, tour de 
chant, sketch d’humoriste... au 
programme. Plus d’infos sur 
www.web86.info.

Le 16 septembre, à partir de 
18h30, présentation publique 
de la saison du Théâtre-audito-
rium de Poitiers. 

CINÉMA
Le 11 septembre, à 21h, au 
Dietrich, à Poitiers, projection 
du film Effacer l’historique, en 
présence du réalisateur Benoît 
Delépine, parrain du cinéma 
indépendant poitevin. 

Le 19 septembre, à 20h30, au 
Dietrich, à Poitiers, avant-pre-
mière du film Un pays qui se 
tient sage, réalisé par David 
Dufresne. En présence du 
réalisateur. 

Le 22 septembre, à 20h, 
au Mega CGR de Buxerolles, 
avant-première du film Adieu 
les cons, en présence du réali-
sateur Albert Dupontel. 

Le 27 septembre, à 17h15, au 
Loft, à Châtellerault, avant-pre-
mière du film 30 jours max, en 
présence du réalisateur Tarek 
Boudali, de José Garcia et Julien 
Arruti.

EXPOSITIONS
Jusqu’au 31 octobre, Lisières 
de Pauline Turmel, photogra-
phies sur les métamorphoses 
du végétal, à Plage 76 à 
Poitiers.

Jusqu’au 10 décembre, L’Ar-
chéologie à grande vitesse : 
50 sites fouillés entre Tours 
et Bordeaux, a musée Sainte-
Croix, à Poitiers.

MUSIQUE CLASSIQUE
Des Vacances de M. Haydn « so british »
La 16e édition des Vacances de M. Haydn, à La Roche-Posay, va 
avoir un délicieux accent anglais. Le festival, qui se déroulera 
du 17 au 20 septembre, fait en effet la part belle aux com-
positeurs anglais et à d’autres qui ont un jour foulé le sol de 
la Grande-Bretagne. On retrouvera donc Purcell, Elgar, Bridge 
et Clark, mais aussi Haydn lui-même, Mozart, Haendel… Le 
festival, sous la direction de Jérôme Pernoo, va accueillir des 
musiciens talentueux, parmi lesquels de jeunes révélations 
telles que le pianiste Lucas Debargue, encore les violonistes 
Kojiro Okada, Ryo Kojima et Verena Chen, ainsi que la violon-
celliste Caroline Sypniewski. 

Informations et billetterie sur lesvacancesdemonsieurhaydn.com 
ou au 09 70 95 80 56, par mail à haydnfestival@gmail.com ou à 

La Roche-Posay, 6, cours Pasteur.
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Une plateforme en ligne 
de vente à emporter 
a vu le jour en mai à 
Poitiers. Créée par des 
Poitevins, aemporter.fr 
ambitionne de propo-
ser à l’utilisateur toute 
l’offre de restauration 
disponible autour 
de lui. Petit à petit, 
le site tisse sa toile. 

  Steve Henot

Le confinement du printemps 
dernier a éprouvé de nombreux 
restaurateurs, fermés pendant 
plusieurs semaines. A de rares 
exceptions près. « Pour moi, 
c’est devenu la folie, confie 
Frédéric Brousse, le gérant de la 
Frite Belge, qui déplace ses trois 
foodtrucks sur vingt-six empla-
cements à travers la Vienne. On 
a fait 40% de sorties en moins 
sur cette période, mais 40% de 
chiffre d’affaires en plus ! »
Pour faire face à cette demande 
et éviter la propagation du virus, 
le commerçant met en place un 
système de « click’n collect » via 
Messenger. « Une expérience très 
dure. Les gens passaient tous 

commande pour la même heure, 
ne donnaient pas toutes les 
informations… Ce n’était plus te-
nable après le déconfinement. » 
Frédéric Brousse songe alors à 
créer un site d’e-commerce, sans 
parvenir à trouver son bonheur. 
Il imagine donc sa propre plate-
forme de restauration à empor-
ter, sur mesure, avec l’aide d’un 
développeur (Nicolas Attard) et 
d’un webdesigner (Anthony Thi-
bault) poitevins.

5 000 commandes 
depuis la mi-mai
Son nom : aemporter.fr. En 
ligne depuis le 11 mai, le site 
permet aux internautes de 
voir l’offre disponible autour 
d’eux -foodtrucks, restaurants, 
snacks- selon les paramètres 
de leur choix. Le paiement des 
commandes se fait en ligne via 
Payplug, une start-up française, 
ou sur place au moment du re-
trait, pour encaisser les tickets 
restaurants. Résultat : un gain de 
temps considérable sur la prise 
de commande, une file d’attente 
réduite et une organisation 
facilitée.
Aussi étonnant que cela puisse 
paraître, c’est une première en 

France ! aemporter.fr entend 
bien concurrencer les géants de 
la livraison de repas à domicile, 
qui prennent plus de 30% de 
commissions sur chaque com-
mande. Ici, les restaurateurs 
payent un abonnement pour 
être présents sur la plateforme. 
« Je n’avais pas envie de faire 
un Uber Eats, défend Frédéric 
Brousse. C’est un site créé par 
un commerçant pour les com-
merçants. Le but est de garder 
le contact avec le client. Ser-
vons d’exemple. »
Pour l’heure, si seulement six 
commerces sont répertoriés, 
pas loin de 5 000 commandes 
ont déjà été honorées. « C’est 
une plateforme qui marche », 
note Frédéric Brousse, qui tente 
de convaincre d’autres restaura-
teurs de le rejoindre. Ambitieux, 
il entend aussi solliciter le sou-
tien des collectivités pour faire 
la promotion de son réseau. 
Lequel pourrait se révéler être 
une solution face à la crise que 
traverse la profession. « C’est du 
boulot, reconnaît-il. La plate-
forme peut potentiellement 
s’étendre sur toute la France. »

Site internet : aemporter.fr.
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Techno
N U M É R I Q U E

Aemporter.fr,
la restauration 2.0

Aemporter.fr n’en est certes qu’à ses débuts, mais Frédéric Brousse espère 
développer rapidement sa plateforme de restauration à emporter.
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Passionné d’histoire, 
Alexandre Auguste a 
profité du confinement 
pour lancer une série de 
vidéos sur Internet. Un 
format court qui perce 
les secrets des monu-
ments emblématiques 
de sa ville, Châtellerault.  

  Steve Henot

Il est de ceux pour qui le 
confinement a été productif. 

En chômage partiel, Alexandre 
Auguste ne savait « pas trop 
quoi faire » devant tout ce 
temps qui s’offrait enfin à lui. 
Ce papa de trois enfants s’est 
alors rappelé sa grande passion 
et à ses envies de partage. 
« Depuis longtemps, je voulais 
faire des vidéos sur l’histoire », 
explique cet ancien opérateur 
au Futuroscope.
Encouragé par les capsules 
scientifiques de Jamy Gour-
maud et les Secrets d’histoire 
de Stéphane Bern, il imagine 
un format intitulé « 5 minutes… 
1 monument », qui s’intéresse 
aux monuments embléma-
tiques de Châtellerault, sa ville 
de résidence depuis dix ans. 
« En réalité, ce sont plutôt des 
vidéos de dix minutes », sourit 
celui qui est désormais auditeur 
qualité dans la grande distri-
bution. Sur le pont Henri-IV, le 
square Gambetta ou encore le 
port fluvial… Dix-neuf vidéos 
ont ainsi vu le jour depuis la 
mi-avril, sur sa chaîne YouTube. 
« Mon but, c’est de raconter 

l’histoire simplement. »

« Motivé à continuer »
Pour se documenter, le Poitevin 
de 37 ans s’est replongé dans 
ses vieux livres d’histoire, qu’il 
n’avait pu prendre le temps de 
lire jusqu’ici. Il est aussi allé 
consulter les archives dépar-
tementales, celles du Centre 
châtelleraudais d’histoire et 
d’archives (CCHA), de la BnF… 
« Et Google est ton meilleur 
ami ! », finit-il par ajouter. 
Aussi loin qu’il se souvienne, 
Alexandre s’est toujours inté-

ressé à l’histoire. « J’ai eu une 
grand-mère généalogiste qui 
allait beaucoup aux archives, 
cela vient peut-être de là. »
Ses vidéos lui demandent une 
quinzaine d’heures de travail. 
Un investissement qui a eu 
un certain écho. Alexandre a 
notamment reçu les compli-
ments du CCHA et de l’office 
de tourisme de Grand Châtelle-
rault, des particuliers l’ont aussi 
contacté pour lui proposer des 
textes qu’il se chargera ensuite 
d’illustrer en vidéo. « Tout cela 
m’a motivé à continuer, confie-

t-il. J’ai encore plein d’idées, 
en restant dans la couronne 
urbaine de Châtellerault. » 
Alexandre vise une certaine 
régularité, souhaitant une sortie 
toutes les trois semaines. Sa 
prochaine vidéo parlera de l’his-
toire ferroviaire de la ville, sujet 
sur lequel il a plus de difficultés 
à trouver des informations. « J’ai 
découvert que l’école Paul-Pain-
levé était une ancienne gare de 
tramway jusqu’en 1934. » Pas 
de doute, Châtellerault conserve 
encore des secrets qui ne de-
mandent qu’à être percés.

L’histoire en « 5 minutes » chrono H
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Nouvelle vision de l’ave-

nir à deux. Votre résistance est 
amoindrie. Dans le travail, vous 
avez envie de vous dépasser. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous prenez de sages dé-

cisions en couple. Vous êtes en 
pleine forme. Période fatigante 
intellectuellement, mais pleine 
de possibilités.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vos amours sont perturbées. 

Vos nuits sont trop courtes. Un 
sacré coup de mou s’annonce au 
travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Une vie amoureuse pleine 

de rêves étoilés. Vous avez une 
mine radieuse. La semaine pro-
fessionnelle est intense.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous vous adaptez à votre 

partenaire. Vous vous sentez un 
peu bousculé. Vous êtes confiant 
et vous accueillez les événe-
ments plus sereinement. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
La séduction est votre mot 

d’ordre. Reposez-vous et soignez 
votre forme. C’est le moment de 
consolider votre situation profes-
sionnelle.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Atmosphère volcanique au 

sein des couples. Sachez faire 
des concessions. Projets plus 
concrets en vue et stratégies 
inédites.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Belle entente au sein des 

couples. Vous êtes au top de 
votre forme. Votre charme agit 
pour capter l’attention de vos in-
terlocuteurs.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Essayez de séduire votre 

moitié pour une fois. Evitez de 
brûler vos réserves. Soignez votre 
image de marque et n’oubliez 
pas vos responsabilités.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Tendresse et dialogue au 

programme. Vous êtes en pleine 
forme. Superbe semaine profes-
sionnelle en perspective.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Belle prise de conscience 

au sein des couples. Evitez les 
émotions fortes. Le ciel vous in-
vite à affirmer vos ambitions.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le ciel illumine vos liens. 

Une belle euphorie vous accom-
pagne. C’est le moment d’entre-
prendre et de vous affranchir.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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Dans son bureau, Alexandre Auguste consacre en moyenne 
une quinzaine d’heures par vidéo.
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?7 au musée
Chaque mois, Le 7 met en lumière une œuvre majeure visible au musée 
Sainte-Croix de Poitiers et sur son application ludique, téléchargeable 
gratuitement, « Poitiers visite musée ». 

Cette scène, au fort potentiel expressif, connut une faveur importante, 
comme en témoigne le nombre de peintures sur ce sujet conservées 

dans des musées français ou étrangers. Datée de la fin du XVIe siècle ou du 
début du XVIIe siècle, l’œuvre met en scène l’épisode biblique relaté dans le 
livre de Daniel : au temps de l’exil des Hébreux à Babylone, le roi Balthazar 
convie mille dignitaires de son royaume à un festin au cours duquel il pro-
fane les vases sacrés volés au Temple de Jérusalem. Pendant les festivités, 
une main, apparue mystérieusement, trace des signes sur le mur. Seul le 
jeune Daniel, Hébreu en exil, sait traduire le message : trois mots ont été 
écrits, Mané, Thécel, Pharez, c’est-à-dire « Compté », « Pesé », « Divisé ». 
Cela signifie que les jours du roi ont été comptés, son âme pesée et trouvée 
légère, et que son royaume sera divisé. La nuit même, Balthazar mour-
ra et ses rivaux s’approprieront son territoire. Ce tableau attribué à Frans 
Francken l’Ancien (Anvers 1545-1618) figure dans l’exposition Agrégation 
5# : Ombres § Lumières, présentée en partenariat avec l’université de Poi-
tiers et le Fond régional d’art contemporain. Visible jusqu’au 28 septembre 
au musée Sainte-Croix.

Le Festin de Balthazar 
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Thérapeute et formatrice 
dans la Vienne, Charlotte 
Roquet vous accompagne 
tout au long de l’année 
sur le chemin du mieux-
être. Aujourd’hui, un 
exercice respiratoire 
vous permettant de vous 
libérer du négatif.  

  Charlotte Roquet

Fermez les yeux et imaginez 
quelque chose qui vous plaît, 

vous est agréable : une image, 
un lieu, une personne, un animal, 
une couleur, un objet ou autre 
chose. Prenez le temps de bien 
visualiser. Inspirez ensuite pro-
gressivement et profondément 
pour vous remplir d’air et de 
positif, tout en visualisant ce que 
vous avez choisi. Imaginez que 
cela s’immisce dans votre corps 
au travers de l’air qui y pénètre 
et se diffuse dans chaque cellule, 
de la tête jusqu’aux pieds. Puis 
soufflez cette fois-ci fortement, 
en imaginant toutes les émotions 
négatives vécues, les douleurs 
perçues, les tensions accumulées 
au cours des semaines et des 
mois passés, sortir de votre corps, 

comme expulsées avec l’air qui 
en sort. Reprenez une respiration 
naturelle quelques instants pour 
accueillir vos ressentis et votre 
corps qui s’apaise peu à peu, puis 
recommencez, autant de fois que 
nécessaire. Prenez conscience des 
changements que cela procure en 
vous. J’attends vos retours ! Belle 
expérience. 

Pour aller plus loin :
consultations individuelles, ateliers 

collectifs, formations, stages 
découvertes (thème au choix sur 

inscription, tarif spécial magazine 
Le 7). Site :  https://www.sophro-

vienne.com/ ou page Facebook 
« SophroVIEnne ».

  Détente 
S O P H R O L O G I E

Soufflez, même masqués !

Nouvelle saison dédiée à la décora-
tion avec Agathe Ogeron, qui vous 
donne ses conseils pour une ren-
trée... lumineuse ! 

  Agathe Ogeron

Noir intense, bleu nuit ou kaki, avez-vous déjà 
envisagé de repeindre votre intérieur avec 

une couleur foncée ? Ces teintes fortes peuvent 
être intimidantes et véhiculent des idées re-
çues, comme d’assombrir, ternir l’ambiance ou 
rapetisser les pièces. Oubliez les préjugés et 
découvrez comment les utiliser.
Tout d’abord, les couleurs profondes n’apporte-
ront effectivement pas naturellement de lumi-
nosité, mais il n’est pas exact de dire qu’elles 
assombrissent un intérieur. Pour accentuer le 
côté intimiste et élégant que les tons sombres 
procurent, il suffit d’équilibrer l’éclairage ou de 
jouer sur les contrastes, tant par les matières 
comme le verre, le velours, le laiton ou le cuivre, 
que par des accessoires ou meubles de couleurs 
chaudes ou vives qui réveilleront la pièce. 
Les teintes les plus profondes iront parfaitement 
dans l’ambiance nocturne d’une chambre, ren-
dront votre salon chaleureux et serviront d’écrin 
pour le couloir ou l’entrée, même si toutes les 
pièces de la maison peuvent en bénéficier. 
Les plus petites se verront plongées dans une 
ambiance feutrée. Et les plus spacieuses de-
viendront structurées par la couleur. Concernant 
l’application, vous pouvez choisir de peindre 
toute la pièce, nuancer les teintes ou délimiter 
un espace, comme un pan de mur, une tête de 
lit... Cela peut être l’occasion de mettre en va-
leur un recoin peu lumineux.

La Touche d’Agathe - agathe.ogeron@gmail.com – 
www.latouchedagathe.com - 06 47 13 26 90. 

Osez les couleurs 
sombres

C O A C H  D É C O
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  Christophe Ravet  

Une énième compilation ? Un 
album de reprises ? Le double 

CD De Béart à Béart(s) est bien 
plus que cela. Mais de qui parle-
t-on ? Guy Béart est un poète 
disparu il y a quelques années 
dans une fin de carrière trou-
blée par la jalousie. Pourtant, le 
répertoire est là : conséquent, 
charmant, et même visionnaire.
Alors, logiquement, les filles du 
chanteur ont sollicité des artistes 
de toutes les générations pour 

faire revivre des mélodies ou 
des mots si bien ancrés dans 
notre mémoire qu’on les pense 
éternels. De Souchon à Luciani, 
de Brigitte à Le Forestier, les 
versions de cet opus surprennent 
mais enchantent littéralement. 
L’humour et l’énergie font place 
à l’émotion quand Christophe 
lâche, de sa voix aujourd’hui 
éteinte, un « Vous » magistral. 
La musique adoucit les heures 
et fait battre notre cœur avec ces 
mélodies intemporelles.

De Béart à Béart(s) - Polydor.

De Béart à Béart(s)
M U S I Q U E
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Le 7 vous propose cette 
saison une chronique 
autour de l’étiopathie,
en collaboration avec 
Guillaume Galenne*. 

Une tendinite est l’inflammation 
d’un tendon ou de sa gaine 

synoviale (ténosynovite) occasion-
nant douleur et impotence fonc-
tionnelle. Chaque muscle dépend 
de son innervation, et avec celle-ci, 
d’un bon apport sanguin qui nourrit 
ce dernier. L’entorse locale d’une ar-
ticulation, par exemple la cheville, 
occasionnera dans le temps l’appa-
rition d’une inflammation qui, sui-
vant les individus, pourra être une 
tendinite du tendon d’Achille, une 
aponévrosite plantaire... D’autre 
part, si l’entorse n’est pas locale, 
nous sommes dans un contexte 
d’entorse vertébrale. Un étirement 
ligamentaire vertébral provoquera 
alors une diminution du calibre 
des vaisseaux sanguins privant les 
tendons d’un bon apport d’oxygène. 
Le temps passant, l’inflammation 
survient.
En étiopathie, nous vérifions l’arti-
culation subissant l’inflammation 
et, surtout, en l’absence de trauma-
tisme local avec entorse de cette 
articulation, les étages vertébraux 
correspondant à l’innervation tant 
musculaire que circulatoire (arté-
rielle) des tendons enflammés.
Pour la tendinite du tendon 
d’Achille, nous vérifierons la che-
ville, les lombaires (L4-L5) et les 
vertèbres dorsales (T9-T12) pour 
favoriser un bon apport sanguin, ce 
qui fera cesser l’inflammation.

(*) Diplômé de la Faculté libre 
d’étiopathie, après six ans d’études, 

Guillaume Galenne a créé son propre 
cabinet en septembre 2017,
à Jaunay-Marigny. Contact :

guillaume-galenne-etiopathe.fr.

Le « mystère » 
de la tendinite



7 à voir
C I N É M A

Grossesse énorme, film troublant

26

Enorme raconte comment un 
quadra assouvit son désir de 
paternité en faisant un enfant 
dans le dos de sa femme. Sophie 
Letourneur accouche d’un film 
loufoque, plus subtil qu’il n’y 
paraît et qui bouscule les codes 
de la comédie. 

  Steve Henot

Claire et Frédéric mènent une vie à cent à 
l’heure. Elle est une pianiste de renom, 

invitée à jouer partout dans le monde. 
Lui se charge d’organiser les tournées, les 
voyages et la carrière de sa compagne. En 
l’état, ils n’ont pas de place pour un enfant. 
Mais après avoir assisté à une naissance 
impromptue, Fred exprime un désir sou-
dain de paternité. Face au refus de Claire, il 
prend une décision radicale : il remplace sa 

pilule par… une sucrette (!) pour pouvoir la 
mettre enceinte.
Quid de la liberté des femmes de disposer 
de leur corps comme bon leur semble ? Sur 
le papier, le scénario d’Enorme a de quoi 
faire tiquer. Heureusement, le quatrième 
film de Sophie Letourneur est suffisam-
ment habile pour désamorcer tout début 
de polémique. D’abord parce que la réali-
satrice livre un regard très juste -quasi-do-
cumentaire- sur la grossesse. Une phase et 
une transformation qui n’ont rien d’anodin 
dans la vie d’une femme, semble-t-elle 
rappeler, à la fois labeur et privilège que 
de donner la vie. Plus qu’une comédie sur 
ce qu’est être enceinte, Enorme est surtout 
une chronique sur la vie de couple. Si Fred 
semble contrôler la vie de Claire, c’est parce 
qu’elle l’a laissé faire par pur confort. Tous 
deux sont dans l’erreur et « l’accident » 
les met alors face à cette routine, cruelle 
mécanique sans âme, qu’ils ont instaurée. 
Ils vont devoir réaliser que leur bonheur est 
impossible sans le plein épanouissement 

de l’autre. Drôles et sensibles à la fois, 
Marina Foïs et Jonthan Cohen y sont épa-
tants. Reste que le ton loufoque et la forme 
hybride du film peuvent le rendre difficile 
à appréhender. Déroutant, mais pas dénué 
de sens pour autant.

Comédie de Sophie Letourneur, avec Marina Foïs, Jonathan Cohen, Jacqueline Kakou (1h41).  

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de 30 jours max, 
en présence de Tarek Boudali, José Garcia et Julien Arruti, le dimanche 

27 septembre à 17h15, au Loft de Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 8 au dimanche 13 septembre.

1 0 places
     à  gagner

CHÂTELLERAULT
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Sophie, 21 ans
« Marina Foïs et Jonathan 

Cohen sont géniaux, comme 
d’habitude. Le film soulève 
la question du consente-

ment. Par contre, je n’ai pas 
du tout aimé la façon dont 
le film est monté et réalisé. 
C’est une petite déception. »

 Kévin, 27 ans
« C’est sympa de voir 
l’homme dans cette 

position-là, avec ce désir 
d’enfant. Mais c’est un peu 
en demi-teinte pour moi. 

Je m’attendais à plus d’hu-
mour, à un film plus déjan-
té, à plus de confrontations 

au sein du couple. »

Christophe, 52 ans
« C’est un très beau film sur 
la maternité. Pas une pure 

comédie, mais c’est à la fois 
drôle et émouvant. Le cock-
tail est très réussi, réaliste et 
crédible. J’ai été agréable-

ment surpris. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Il le reconnaît volontiers, le 
basket 3x3 lui a longtemps été 

étranger. « Et je suis nul avec un 
ballon ! » Renaud Francomme 
a pourtant « pris le virus » 
-analogie de circonstance- ces 
dernières années, au contact 
de Sylvain Maynier. Les deux 
hommes se sont rencontrés 
dans le cadre du partenariat qui 
lie depuis 2014 la Fédération 
française de basket-ball (FFBB) 
et le distributeur de gaz GRDF, 
que le Bourguignon d’origine a 
rejoint en 2015 comme directeur 
territorial Poitou-Charentes. Une 
rencontre humaine avant tout. 
« La passion et les valeurs de 
Sylvain m’ont donné envie de 
me lancer dans l’aventure », 
confie-t-il. 
Renaud Francomme était évi-
demment présent, le week-end 
dernier, aux abords du play-
ground du Jardin des plantes, 
à Poitiers. Un équipement qui 
lui est cher, réalisé grâce au 
mécénat et au financement de 
son entreprise. « En concertation 
avec les joueurs », souligne-
t-il. L’homme croit fort à la 
transversalité, à ces ponts qui 
peuvent relier des mondes a 
priori étrangers l’un à l’autre, 
ceux du sport et de l’entreprise 
« La convergence des valeurs 
fait les meilleurs partenariats, 
assène-t-il. Entre GRDF et la 

FFBB, il s’agissait de dévelop-
per le 3x3 sur les aspects de 
mixité sociale et d’entraide, 
des valeurs ancrées chez nos 
salariés. » Puis il décide d’aller 
plus loin. Avec d’autres cadres 
d’entreprises, eux aussi passion-
nés de 3x3, il crée en 2018 le 
Team Poitiers pour « donner la 
chance à des équipes de rentrer 
sur un circuit ». Au sein de la 
structure, joueurs, joueuses et 
dirigeants traitent d’égal à égal, 
sans véritable organigramme. 
Et partagent surtout une envie 
commune : « Faire les choses 
sérieusement, sans se prendre 
au sérieux. » Comprenez, en 
prenant du plaisir.

De l’eau au gaz
Renaud Francomme s’y est atta-
ché tout au long de sa carrière. 
« Mes passions, je les exprime 
dans tout ce que je fais », dit-
il. Fils d’une mère travaillant au 
Trésor et d’un père rompu aux 
services publics, il a suivi des fi-
lières scientifiques à l’université. 
Hydrologie, biologie... Toujours 
en cochant l’option « écolo-
gie ». « Ces études m’ont donné 
une curiosité que j’exploite, 
elles m’ont appris à regarder 
le monde de manière plus 
globale. » Au sortir des bancs 
de la fac, en 1997, il rentre à 
l’ex-Lyonnaise des eaux, qui a 

rejoint le groupe Suez en 1997, 
où il mêle l’approche technique 
de son métier à une lecture 
environnementale des choses. 
« Cette période m’a permis de 
développer des interactions 
avec le monde extérieur. » Avec 
les collectivités bien sûr, mais 
aussi avec d’autres acteurs des 
territoires.

A Bordeaux, il a ainsi lancé 
plusieurs partenariats avec des 
associations de protection de 
l’environnement pour déve-
lopper la biodiversité dans des 
zones humides. Tout en incitant 
ses salariés à se former sur le 
sujet « pour qu’ils soient ac-
teurs ». A Rouen, il a contribué 
à la création de jardins fami-
liaux en milieu urbain. « Il suffit 
d’avoir une idée et de l’envie, 
ça ne demande pas d’efforts. 
On en tire du plaisir car cela 
donne du sens à nos actions. »
En 2015, après vingt ans dans 
le monde de l’eau, le milieu 
de l’énergie s’offre à lui. « On 
entrait dans une nouvelle ère 
de transition énergétique, c’est 
ce qui m’a attiré chez GRDF. 

On ne partait pas d’une page 
blanche mais presque. J’y suis 
allé en me disant que je pou-
vais être acteur et décideur. » 
Mais pas seul. Le travail avec les 
collectivités et les particuliers 
est au cœur de sa fonction, qui 
consiste à accompagner la tran-
sition énergétique du territoire, 
du gaz vers le bio-méthane. Aux 
oppositions qui s’élèvent, par-
fois, contre les projets d’usines 
de méthanisation, il répond par 
« la pédagogie ». Le dirigeant 
de 51 ans vise l’objectif de 10% 
de consommation de « gaz 
vert » d’ici 2021, à Poitiers. 
« C’est assez gratifiant de voir 
cette première action de trans-
formation. » A fortiori au mo-
ment où la Ville passe au vert. 
« On attend tous des évolutions 
sur l’écologie, moi le premier. Et 
je m’en donne les moyens. »

« Diffuser une parole »
La Vienne, il ne s’y était jamais 
arrêté jusqu’à son arrivée en 
2015. « Et pourtant, je connais-
sais l’A10 par cœur ! » Il a dé-
couvert une région « où il fait 
bon vivre, qui ne demande qu’à 
être connue » et surtout, y a fait 
de belles rencontres. Sylvain 
Maynier donc, mais aussi des 
acteurs économiques locaux, 
qui partagent son engagement 
en matière de Responsabilité 

sociale des entreprises. C’est 
ainsi que Renaud Francomme 
est devenu président du Club 
Face 86, la Fondation Agir 
contre l’exclusion, un collectif 
d’entreprises, associations et 
collectivités qui luttent contre 
les discriminations. Ce regrou-
pement s’est fait connaître par 
son implication dans la création 
de CV vidéo au profit de per-
sonnes éloignées de l’emploi, 
pour son aide en faveur de la 
recherche de stages de 3e et 
pour ses conférences théma-
tiques (sur le handicap, le ma-
nagement, etc.). « On essaie de 
diffuser une parole. » 
Rien ne l’enthousiasme plus que 
de donner du temps aux autres. 
Du temps, il lui en reste tout de 
même pour ses proches et lui-
même, rassure cet amateur de 
de plongée et de course à pied. 
« Je fais du sport, je m’occupe 
de mes enfants, je lis... J’ai 
aussi du temps à ne rien faire 
chez moi, je le savoure. On 
organise son temps pour faire 
tout ce dont on a besoin. C’est 
ce qui me donne de l’énergie. » 
L’énergie, il la puise surtout 
dans les rencontres. Son moteur 
de vie. « Chacune m’a apporté 
un atout supplémentaire, m’a 
inspiré. Chacun nourrit l’autre, 
il ne faut jamais n’être que 
consommateur. »

Renaud Francomme. 51 ans. Arrivé dans la 
Vienne en 2015 à la tête de la direction ter-
ritoriale de GRDF en Poitou-Charentes. Egale-
ment président du Club Face 86 et cofondateur 
du Team Poitiers de basket 3x3. Sensible à la 
défense de l’environnement, le Bourguignon 
dit puiser son énergie dans la découverte et les 
rencontres.

  Par Steve Henot

Il carbure
aux rencontres

Face à face
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« Une idée et de l’en-
vie, ça ne demande 

pas d’effort. »

le .info - N°493 du mardi 8 au lundi 14 septembre 2020



*Offre valable jusqu’au 31/12/2020. Tarif public conseillé en date du 01/07/2020 des XC60 Recharge T6 AWD avec remise par rapport au tarif public 
conseillé des XC60 Diesel B5 AWD à finition équivalente hors options en date du 01/07/2020. Tarif public conseillé en date du 23/03/2020 des XC90 
Recharge T8 AWD avec remise par rapport au tarif public conseillé des XC90 Diesel B5 AWD à finition équivalente hors options en date du 23/03/2020. 
Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant.

Volvo XC60 et XC90 : Consommation en cycle mixte (L/100 km) WLTP : 2.3-9.0
CO2 rejeté (g/km) WLTP : 54-205.

Les Volvo XC60 et XC90  
hybrides rechargeables sont  

au prix du diesel jusqu’au 31 décembre*.
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